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ÉVÊCHÉ 
DE QUIMPER 

ET DE.LÉON -·-
27 Juin 1932. 

Cher Monsieur le Chanoine (1), 

Je vou>~ félicite de l'excellent trar:ail qu'à l'occasioti 
du huitième. centenaire de l'abbaye du Relec, vous 
consacrez à ce vieii établissement monastique. . . 

Travail bien documenté: appU!fé sur l'historien Dom 
Mariee et sur les dossiers des A rchices elu Finistëre, il 
retrace les origines de l'abbaye cistercienne, en t•econs:.. 
titue l'hlstoire, parfois mou~ementee, du .YII z• au XVI•­
siècle, fait revivre sous nos\,!Jeu.-x: la grandejlgure dë 
l'homme si actif que fut le prieur Dom Moreau. décrit 
la vie spil·ituelle du monastère aux XVII• et XVIII• 
siècles, en dit toute la détres.~e à l'é[ioqile révôlution.:. 
naire, et le montre réstauré au XJA·· siècle par les soins 
dévoués de l'a:bbé Jouve, recteur· de Plouneour-Ménez, 
et de la famille de Kervenoaël. 

Loin d'être un texte sec, votre joli oulume est copieu­
sement illustré. Le lecteur !! trouoera de fort belles vues 
de monUments, dont plusieurs ont aujourd'hui disparu: 
interieur et extérieur de l'église, autel de Notre-Dame 
du Relec, fontaine monumentale, fontaine de dévotion, 
salle capitulaire, manoir a'Jbatial, moulin, étang, etc. 

Constitu.ant l.a première étude documentaire qui ait 
paru sur l'abbaye du Relec, votre travail sera un trésor 
pour les historiens. · . 

Vous vous êtes bien gardé, d'autre part, de négliger 
les traditions populaires, et vous ·darinà en breton, 
avec traduction .française, les c1 gwerz » et le cantique 
consacrés â la patronne oénérée de la Montagne d'Arrée. 

Ce sera là un des motifs qui rendront cotre volume 
attrayant pour nos pieux fidèles. Et quel meilleur sou­
venir pourront-ils emporter de la grande fête du Cen­
tenaire? 

Je oous suis reconnais·sant de cette nouvelle et savan­
te étude et je lui souhaite de nambt·eux lecteurs.· 

Avec ma b~nédictiàn, veuillez agt·éer, cher Monsieur 
le Chanoine, l'assurance de mes sentiments affectueux. 
et déooués en N.-S. · 

t ADOLPHE, 
Evêque de Quimper. 

(1) Lettre adr·essée par Monseigneur Duparc ù l'auteur, qui lui en ex.:. 
prime fonte sa grafitndP. 
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LE RÉVÉRENDISSIME DOM DOMINIQUE 

Abbé de Thymadeuc 

Prédic2teur a la fête du 8" centenaire 
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NE~DE L'ÉGLISE ABBATIALE· 
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AUTEL DE NOTRE-DAME DU RELEC 

L'ÉGLISE ABBATIALE 

(Clichés Feiz-ha-Bt·eiz) 
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ANCIENNE CUISINE DES ;\'IOINES 

(Cliché Fe'iZ·ha-Breiz) 

CHAPELLE SAINT-CORENTIN A TRÊNIVEL EN SCRIGNAC. 

ARMOlRIES SUR LA CROIX DE LA CHAPELLE SAINT·GORENTIN 
D'azur au cerf d'm·, armes de 

Pierre de Kerléau, abbé du Relec 
en 15t1. · 

(Cliché Feiz-ha-Breiz) 

Écat'telé aux 1 et 4 de gueules. 
à une rose d'argent, aux 2 et 3 
de sinople plein, armes de N ... 
Poulart, abbé du Relec.en 1 ... 

(Phot. Piriou) 

TOMBEAU DE MONSEIGNEUR DE RIEUX. ABBÉ DU RELEC 
dans Ia-Gathédrale de Léon 



FONT AINE DE Dl~VOTWN 

(Phot. Joncour, Cliché Nouvelliste) 

FONTAINE DE SAINT-BERNARD 

à une portée de fusil au nord de l'abbaye 

MONSEIGNEUR DE LÉSÉLEUC 

I~vêq_uc' li' Autun•· (L873) 

qui, missionn~i~e apostolique au diocèse de Quimper, 
. songea!aacquérir l'ahbaye du Helee (1) . 

. (1) Cliché emprunté àla Vie de Monseigneur de Léséleuc, par M. le 
chanoine Le Roy. In-8°, 3o0 pages. 
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MoNSEIGNEUR SERRAND, évêque de Saint-Brieuc ct Tréguier 
diocèse où se trouvait l'abbaye de Bégar, mère de ceUe du Relec 

UNE VI:€iLLE ABBAYE BRETONNE 

N.OTRE-DAME DU RELEC 
EN PLOUNÉOUR-MÉNEZ 

---:e;--

l"• PARTIE 
LES ABBÉS, LES MOINES, LA VIE SPIRITUELLE 

Les origines 

LE MoNASTÈRE DE GEII.BER.- A I3 km. 5oo au sud-ouest 
de Morlaix, sur le territoire de Plounéour-Ménez, à une lieue 
da.ns l'est de cette bourgade, en bordure d'un vallon verdoyant 

. qui forme comme une oasis au pied des âpres solitudes de. ]a 
1).1ontagne d'Arrée, se troUvent les ruines de l'abbaye cister~ 
cienne de NotrecDame du Relec, groupe d'anciens et vastes 
logis monastiques, dont les murs grisâtres encadrent un sanc­
tuaire au clocher d'ardoises moussues, émergeant d'un massif 
de feuillage. 

on· attribue l'établissement primitif dè cette abbaye à saint 
Pol-Aurélien, l'apôtre du Léon. Une tradition certainement 
mêlée de légendes en place la fondation vers l'an 56o, à l'en­
droit qui venait d'être cinq ans plus tôt le théâtre d'une san­
glante bataille entre le jeune Judual, prince de Domnonée, et 
l'usurpateur Conomor ou Comorre, comte de Poher. 

Celui-ci ayant épousé la veuve de Jona, roi de Domnonée, 
père de J;;-d~al, tenta de faire périr le jeune prince, afin de 
régnm· à sa place. Echappé à son persécuteur, .Tu dual se réfu­
gia à Paris, près du roi Childebert. A l'instigation de saint· 
Samson, évêque de Dol, ce dernier lui mit en mains les mo- . 
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yens voulus pour rentrer en vainqueur dans le royaume de 

ses pères. Battu à deux reprises, Conomor recula jusqu'aux 

r,onfins du Poher, et, pour une lutte suprAme, il s'adossfl h la 

montagne d'Arrée. C'est à l'endroit que les gens du pays 

dénomment Brank-Alek (branche de saule) qu'eut lieu la 
bataille décisive, 

D'après AlbArt Le Grand !1), l'action, acharnée et meur­

t.rièrA, fut indécise pendant deux jours. Enfin, le troisième 

jotu, grâce aux prières d8 saint Samson, qui, nouveau Moïse, 

sc tenait sur lfl montagne voisine en continuelles oraisons, la 

cavalerie bretonne enfonça nn corps de pirates danois, nor­

mands et frisons, alliés de Conomor. Celui-ci essaya hien de 

faire front, mais il tomba bientôt, percé d'une flèche« étouiTé 

parmy la presse des chevaux et soldats» (2), Et ce fut alors le 

massacre de ses bataillons en déroute, et le triomphe deJudual, 
qui remonta sur le trône paternel (3). 

A cette scène tragique, une vieille gwerz, conservée dans le 

JDflJS (!1) ajoute, au mépris de toute vraisemblance historique, 

quelques dramatiques détails. C'est Clotaire, roi des Francs, 

qui aurait conduit en personne les troupes de Jnclual. Tous 

deux auraient eu it lutter contre Conornor et son beau-frère 

Chram, fils deCJotaire. Mis en déroute, Chram s'enfuitjusqu'à 

Plciunéour-Ménez. La lutte y reprend. C'est alors que la Sainte 

Vierge apparaît à J udual, qui lui promet, s'il est victorieux, 

de lui bâtir une église sur le territoire de Plounéour. Cono-

(i) Les Vies des Saints de la Bl'etagne Annol'ique, édition de Kerda­
net, 1837, p. 419. On sait que les assertions d'Albert Le Grand sont à 
prendre curn gmno salis. 

(2) «C'est une des cinq ou six morts différentes dont il a plu aux 11;­

gendaires de frapprr ce malheureux prince. . » (nole de Kerdanet). 
- (3) On voyait encore vers 1.820, note Pol de Cour0y, (De Nantes à 

B?'est, p. 280) au village de Mengleuz une grande dalle de schiste ardoi­
sée, que l'on nommait Jfen-bez-Como1'. Un paysan l'a depuis, enlouie 
sous un talus. 

{4) Gwe?'z lt?'oun- Yatia m· Relek, édil.ée chez La noé, à Morlaix. 
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mor est Lué. Chram, avec sa ferntne ct ses enfants, va se 

réfugier à Kervorgan. Clotaire les y surprend et les livre au 

feu. Avant de partir, le roi de France dresse ~m le lieu du 

supplice le menhir de Kervorgan. 

Quelques années plus tard, s'lint Pol-Aurélien envoya sur 

le théâtre du champ de bataille, pour y fonder un monastère, 

saint Tanguy, l'un de ses moines del'île de Batz, accompagné 

de douze religieux des monastères de Batz et d'Ouessant. 

Quand ils arrivèrent dans le funèbre vallon de Brank-Alek, 
un spectacle affreux s'offl'it à]eurs regards. Le sol était jonché 

d'ossements humains, el, it cette vue, l'auteur de la gwerz 

s'attendrit: «Ce fut une pitié, chante-t-il, de voir au Relec, 

étendus sm le sol, le grand nombre de cadavres, dont une 

partie des membres avait disparu. Les morts sont raniassés; 

dans une même tombe ils ont été mis ; sui va nt les écrits des 

chrétiens, ils sont sous les pieds de la Vierge n. En cet endroit, 

saint Tanguy et ses moines bâtirent un monastère qui fut 

consacré à Notre-Darne- des-Reliques ; d'où le nom breton de 

llroan Varia w· Relegou, et le vocable latin A bbalia de Re li­

quiis. Cette première abbaye elu Relec reçut rmssi le nom de 

Ger-ber (mot bref), parce qu'un silence presque absolu y 

était de règle ( 1). 

Saint Tanguy, au dire d'Albert LeGrand, fut un prélat doux 

et charitable envers son prochain, mais envers lui-même rude 

et austère, sobre, patient, humble, tellement assidu à l'orai­

son qu'il semblait à ceux qui le fréquentaient être toujours 

ravi et absorbé en Dieu. Attirés par son exemple, plusieurs 

gentilshommes vinrent se joindre à lui. Saint Tanguy fonda 

également l'abbaye de Saint-Mathieu. Il mourut à Gerber et 

son corps, transp__Qrté à Saint-Mathieu, fut inlmmé dans le 

cimetière de cette abbaye. 
Al'instar des monastères celtiques, celui de Gerber com-

( i) Albert Le Grand, Les l1ies des Saints, p. 769, note i. 
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prenait ·un certain nombre de cabanes ou cellules construites 
en bois ou en pierres. Il renfermait en plus un oratoire de 
structure et de dimensions très modestes, une cuisine, un 
réfectoire, une hôtellerie et un ateliel'. Centre de ~anctification 
et d'apostolat religieux, le monastère fut aussi un centre de 
culture. Les moines évangélisaient les païens et leur ensei­
gnaient par leur propre exemple à défricher le sol (1). Après 
818 seulement, sur l'ordre de l'empereur Louis Le Débonnaire, 
ils durent renoncer à leurs cellules et adopter la règle de saint 
Benoît. 

Peu à peu, autour du sanctuaire de Notre-Dame, se forma 
le village du Relec, en même temps qne sc développait le 
monastÇre. Mais, vers le début du X" siècle, les Normands 
envahirent toute la Bretagne. L'année 914 vit la ruine elu 
monastère de Landévennec. Le fléau ne tarda pas à s'étendre 
à la région de Saint-Pol de Léon, et le monastère de Gerber 
disparut dans la tourmente. 

L'ABBA1'E CISTERCIENNE DU XII" SIÈCLE. - Aprèscleux siècles 
de silence la vie reprit au Relec. Une abbaye cistercienne s'y 
établit au mois de juillet 1 132. 

On sait que les Cisterciens doivent leur nom à l'abbaye de 
Citeaux (diocèse de Châlons-sur-Saône), berceau de leur Ordre. 
Ce monastère fut fondé en wg8 par saint Robert, abbé de 
Molesme;, au diocèse de Langres, qui voulut y observer avec 
ses religieux la règle de saint Benoît au pied de la lettre. 
L'entrée de saint Bernard au monastère ( 1 1 12) fut le point de 
départ d'un essor extraordinaire, d'où le nom de Bernardins 
qu'on donnait parfois aux Cisterciens dans les derniers siècles 
de l'ancien régime. 

Confor,mément aux statuts de l'ordre, le religieux doit 
s'adonner à la contemplation et à la pratique de la pén:tence. 

(f) La Borderie, Histoire de Bretagne, t. 1, p. 298, 36:1, 365, 507, 
aU. . 
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Tout converge vers l'office divin. Le jeûne doit être rigoureux 
l'abstinence de viande continuelle ; · le silence ne peut être 
rompu sans nécessité. Pendant que, dans l'église, les religieux 
de chœur chantent la louange divine, des frères convers 
s'occupent des ouvrages extérieurs et du travail agricole. A 
la différence des disciples de saint Benoît, qui avaient, pen­
dant des siècles, établi leurs monastères sur des collines agréa­
bles, d'où la vue embrasse de beaux horizons, les enfants de 
Cîteaux, choisissaient, loin des villes, pour y fonder leurs 
maisons, les vallées profondes et humides. Elles étaient pro­
pices au recueillement, et, par surcroît, l'agriculture devait 
profiter de la présence des moines. << Tu trouveras plus de 
choses dans les forêts que dans les livres, écrivait .saint Ber­
nard ; les troncs d'arbres et les pierres te donneront des le­
çons que ne sauraient te donner tes maîtres n ( 1 ). 

Les moines de Cluny portaient un habit noir ; celui des 
Cisterciens fut de couleur plutôt blanche ou grisâtre '(2 ). 

Le 28 juin 1 121, des moines de Cîteaux fondaient au diocèse 
de Chartres une abbaye du nom de l'Aumône. Quelques 
.années plus tard (10 septembre 113o), ce monastère donnait 
naissance à celui de Bégar, situé sur le territoire de l'ancienne 

(1) Lettres dans Patrol. lat. de Migne, 1. CLXXXII, col. 242. 

( 2) A ce changement de couleur des robes et des coules monastiques 
se rattache une gncieuse légende: ''C'était en l'an H01, au cinquième 
jour du mois tl'aoùt. Avec une grande dévotion, les moines chantaient 
les Vigiles. Tout à coup, l'église parut s'entr·'ouvrir sur leurs tètes. La 
sainte mère de Dieu descendait du ciel, portée sur un nuage de parfums, 
entourée d'one légion d'anges, et tenant en ses mains une hélle coule 
blanche. Elle vint droit au bienheureux abbé, qui, ravi en extase, se 
laissa mettre cette précieuse coule par son auguste protectrice. Les reli­
gieux, jaloux, contemplaient celle merveille. Par un nouveau nliracle, la 
douce Vierge fit qu'eiLun instant toutes les coules devinrent blanches, de 
noires qu'elles étaient)). On sent à la base de cette légende une tendre 
dévotion de ceux qui l'ont imaginée, à l'égard de la Sainte Vierge. Et, 
de fait, l'ordre de Cîteaux, dès ses débuts, a professé un culte tout filial 
à l' and.roit de la mère de Dieu. Consacrés à Marie, tous les monastères 
cisterciens portent le nom de Notre-Dame. 
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paroisse de Trézelan, au diocèse de Tréguier. La nouvelle 

fondation emprunta son nom à un ermite fameux dans le 
pays, qui s'appelait L\aoul Bégar. En l'espace de dix ans, de 

r d2 à r rl12, Bégar devint la mère de cinq abbayes bretonnes: 
Le Relec, Boquen en la paroisse de Plénée-Jugon, au diocèse 
de Saint- Brieuc ( r 137 ), Saint- Aubin· des- Bois, en la paroisse 

de Plédéliac, clans le même diocèse ( 1138), Lan vaux, en la 
paroisse de Grand-Champ, dans le diocèse de Vannes ( 1 138), 
et Coëtmalaouen, dans la paroisse de Saint-Gilles- Pligeaux, 
au diocèse de Quimper (r 142) (r). 

L'abbaye du Relec passait au xvo siècle pour être de création 
ducale, comme il ressort des déclarations du duc Jean V (2) 
et cl' An rie de Bretagne ( 3). Il est probable que le clue Conan III. 

la fonda ou en encouragea la fondation à l'instigation de sa 

mère, la duchesse Ermengarde, qui, en commerce épistolaire 
avec saint Bernard, avait pris le voile en r r 3o au prieuré de 
Larré, près Dijon (l1). 

L'inauguration de la nouvelle abbaye eut lieu le 3 des 

calendesd'aoùt, c'est-à-dire le 3ojuillet r 132. QtJelqnes auteurs 

ont pensé que saint Bemarcl fut présent à la fête. C'est une 
erreur. L'abbé de Clairvaux ne f~ncla qu'un monastère en 

Bretagne, celui de Buzaï dans la région nantaise (rr35) (5). 

Le Helee est une appartenance de la montagne cl' A née. Or · 
l'Arrée, que l'idiome armoricaiu appelle lœin B1:eiz, « le dos 

de la Bretagne JJ, n'est autre chose qu'une chaine de grandes 

~ollines qui, sur une cinquantaine de kilomètres, de la région 
·--------~---------~ -------

(i) Essaim de l'Aumône, comme Bogar·, l'abbayo de Lan"onnel fon­
dée }e 20 juin. H36, donna naissance en novembre H 77 at~ uwn~stère 
de ~amt-Nlaunce. Les deux établissements appartenaient au diocèse de 
Qtumper. 

(2) Blanchard, Lettres et mandements de Jean V, t. r, nu 26~. 
(3) Archives du Finistère, 4 H 3. 
( lJ,) Dom M.orice, Preuves . .. , t. r, 573. 
(5) Vacandard, Saint Bernard, i897, 1, p. 406. La date du 3 des ca­

lendes d'aoùt est donnée par Janauschek (Atlas). 
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de Loguivy-Plougras à Quimerc'h, sépare Tréguier, Léon et 
Cornouaille. Elle s'oriente elu nord-est au sud-ouest, et offre, 

par intermittences, des dentelures schisteuses, aux ai'êtes 
vives, nettement découpées, que la langue bretonne caractérise 

sous le nom de Roc'h. C'est ainsi que Roc'h"an-Diri (t) et 
Hoc'h-sant- Barnabé séparent Le Cloîtœ et Le Relec de Scri­

gnac et de Berrien, et ·que Roc'h-Trévézel se dresse entre 
Commana et Botmem. A partir de H.oc'h-Trévézel, l'échine 

montagneuse, faite désormais de grès armoricains, s'inlléchit 
pat· l'un de ses rameaux vers le Torgen Saint- Michel (2) met­
tant une séparation entre les hauteurs de Saint-Hivoal et les 

marais de Botmeur. L'autre rameau laisse sur sa d~oite de 
hauts plateaux, couverts de lande et de bois taillis, qui se 

prolongent jusqu'à Sizun (3). 
Au bas des pentes raides de l'Arrée se trou vent de profonds 

ravins, souvent en forme de cirque, d'aspect farouche et désolé. 

D'autres pentes descendent en douceur vers des régions tour­

beuses, marais ou grands marécages, réputés très dangereux: 
quand un avare était mort, on disait naguère en proverbe : 

<iLe diable l'a jeté dans les fondrières de Yun-Elé, au bas du 

mont Saint-Michel n. 
·Le climat de l'Arrée est rude. Les vents du nord et elu sud-

. ouest y soulllent terriblement, les gelées y sont fortes. Dans 

l'hiver 1788-n8g, note Cambry (l1), la neige s'élevait à plus 
de clixpiecls dans les vallons ; on fut sept semaines SC\11§ pou­

voir mettre les animaux clans les champs. 
Le même auteur, écrivant à la ün du xvmc siècle, nous 

(i) «La Hoche des Terres-Froides"· JJiri est le pluriel de l'ir ou l'irien; 
(terre sèche el froide). 

(2) C'est i(~i le M.ont Saint-Michel qui, avec ses 391 mètl'es cl'allitude, 
est le point culminant des Monts d'Al'rée et de toute la Bretagne. , 

(3) Camille Vallaux, Toponymie de la 1l'Iontagne d'Ar-rée, dans le /Jul­
letin de la Société archéologique du Finistère, i905, p. H4. 

(4) Voyage dans le Finistère, éd. de i835, p. 229 et suiv. 
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décrit le costume des habitants : « Ils sont vêtus de toile ou 
de berlinge, espèce d'étoffe faite avec du fil de chanvre et de 
la laine; ils en font des gilets, des habits, des culottes, des 
bas, et portent tous le même vêtement, de. la même couleur, 
d'un brun-jaunâtre. Les femmes se servent de la même étoffe; 
elles n'ont de remarquable dans leur habillement, qu'une 
espèce de queue plissée, d'un empan de longueur, qui tombe 

aussi bas que leurs jupes ... '' 
Les maisons de ces montagnards, toujours groupées en. 

villages, étaient faites de dalles bleues gmssières. A défaul de 
sentiers praticables, le colon passait tout simplement à tra­
vers la lande. 

Leur nourriture, très frugale comportait: des crêpes, de la 
bouillie, du pain de seigle, du laitage, et du lard dans les 
jours de fête ( 1 ). 

Comme tempérament ils étaient fiers et indépendants (2), 

mais bons, généreux et hospitaliers (3). 
Le pays se prête bien à l'élevage du bétail, spécialement 

des moutons. Il est très giboyeuX:. Cambry parle d'un de ses 
guides qu'il vit prendre à la main deux lapins en dix minutes. 
On se plaît d'ailleurs à dire familièrement aux petits enfants 
qu'ils ont été trouvés dans l'oreille d'un lièvre de la montagne 
d'Arrée: Te a zo bet lwvet e skouarn ar c'lwd e Menez-Are. 

Voilà donc la région que les moines du Helee sont appelés 
à coloniser par des paysans qu'ils prendront sous leur pro­
tection. Les pionniers de l'ALTée seront à lU fois abatteurs de 
bois et fondateurs de villages. Ils commenceront par déboi­
ser les pentes moyennes de la montagne, puis il y installe­
ront leurs demeures ; sur les hauteurs dénudées, ils se con­
tenteront d'écobuer, c'est-à-dire de brùler les genêts et l'ajonc 

(i) Ibidem. 
(2) Vallaux, La nature et l'homme en Jfontagne d'Arrée, dans le Bull. 

de la Société archéologique du Finistère, p. 1 :10-i:H. 
(3) Cambry, op. cit. 

et de semer du seigle dans la cendre ( 1 ~~- Comme moyens de 
communication, ils auront à leur disposition la voie romaine 
qui va de Carhaix à Brest, passe pal' Berrien, puis à trois kilo­
mètres du Relec, ct prend eu écharpe la tpontagne d'Arrée. 

Il 

L'a!lbaye du Xli" au XV• siècle (2) . 

Le premier abbé du Helee que nous connaissions por·t~il le 
nom de David, et vivait tl l'époque d0 Bemarcl de Moelan, 
évèque de Quimper ( 1 t5g-rr67). Il sou seri vit à une donation, 
par laquelle le clue de Bl'etagne, Conan IV, morl en 1 qr (3), 

confirmait à l'abbaye de Sainte-Croix cle Guingamp les pos­
sessions qu'elle tenait de la liberaJité de la duchesse Margue· 

rite. . 
Au x m' siècle, l'abbé Yves est. témoin, en novembre 1265, 

de l'acte de donation pal' lequel Hervé, vicomte de Léon, cède 
au duc Jean Le Roux le droit de percevoir les taxes du port 
de Saint-Mahé (Saint-Mathieu-fln-de-terre). Une transaction 
passée avec le même Hervé montre Ltu'Yves vivait encore en 

1279(4·· ' 
Alain, en l'au duo, conclut un accord aveG Hene du Pen-

hoët, chevalier, relativement à la juridiction que ce derniel' 
revendiquait sur les terres appartenant aux moines duKelec ( 5 J • 

(l) Les bois disparus laisseront dans la ~~p?ny~1i~ des. traces de,le.ur 
existence. Cl. Vallaux, Bulletin de la Soctete arelwologlque du fitms-
tère, 1905, p. H!J. . 

(2) Gallia Chrisliana, tome xtY,. col. ,~9L -:- ·~·.res~a.ux, L' EgUs~ de 
Bretagne depuis ses commencements JUsqu a nos JOUrs, Pans, i83!J, p. u4e8. 

( 3) Dom Morice, Preuves . .. , tome 1, col. 6(H. 
(4.) Ibid., col. \l!l'.~o, l04e8. 
(ii) Ibid , col. 894, I01J,8 : Archives du Finish're, 1l H ii. 



L'abbe Jean souscrit à une Lrausaclion passee en t3og en­
tre Geofl'roi Tout·nemine, chevalier, seigneur de- La Hunau­
daie eL Yves, abbé de Saint-Aubin-des-Bois (t). 

Faut-il ici inscrire le nom de Guillaume Poularl, lib de 
Pierre Poulart, trésorier ~-le Jeanne de Penthièvre et de Cons­
lance Kerraoulil Il fut chauoine de Saint-Brieuc, puis en !35; 
évêque de Hennes. Tmnsféré à Saint-Malo le r3 janvier t35!), 
il moumt avant I376 (2). Qu'il ait compté notre abbaye par­
mi ses benéfices, cela paraîtra vraisemblable à lluiconque 
examinera la grande pierre de granit fln qui git sur le sol, 
appuyée à l'extl'émité droite elu pignon ouest de l'église elu 
Relec. Cette pierre est chargée d'un écusson rectangulaire 
qui ofl're un écartelé aux 1 et ft d'une rose, aux 2 el 3 plein ; 
il est timbré d'une crosse et d'une mitre, eL sou tenu de deux 
lions galbés de façon archaïque, dont les têtes sont brisées. 
Le type de ces supports indique que les armoiries en question 
remontent pour le moins à la fiq du xvc siècle, mais aucun 
des abbés connus par ailleurs, qui ont régi au moyen-âge 
l'abbaye du Relec ne portait ce blason. Une seule famille en 
Bretagne timbrait son écu d'un écartelé disposé de cette 
façon; c'était la famille Ponlart, ancienne lignée chevaleres­
que du pays de Goëlo, qui a précisément produit au milieu 
du XlV" siècle, époque de sa splendeur, l'évêque distingué <JUe 
fut Guillaume Poularl. Si ce prélat He régit pas l'alJbaye du 
Relec, cel honneur revint assurement a 1m membre de sa 
famille (3 ). 

Les Actes da Saint-Sièye des Xlll"-XV" siècles, concernant 
les évêchés de Quimper el de Léon, publiés par M. le chanoine 
Peyron (4), nous révèlent l'existence d'un Thomas, abbé du 

( 1) Tres vaux, op. cil., p. 548. 
(:e) Eubel, Hierarchia catholica. 
(3) Notes de M. Le Guennec. 
(4) Quimper, Kerangal, 19i0, no 420, p. Si. 
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Helee, à qui le pape Grégoire Xl accorda, le 28 juin 1373, la 
faculté de se choisir un eonfessem à l'article de la mort. 

Comme les autres monastères de France et de i)reLagne, le 

Helee eut beaucoup à souiTrit' de la guerre de Cent ans et des 
épidémies qu'elle entraîna à sa suite. « Désormais, écrit le 
Père Denifle, et jusqu'à la fin de la guerre de Cent an-;, les 
mots de mortalité, pesle, disette et guerre s'accumulent lu­
gubrement dans les plaintes incessantes sur les malheurs de 
la France. La diminution des revenus provient autant de la 

peste que de la guerre. La guerre elle-même était un gr~nd 
ferment pom le fléau. Les cadavres restés sans sépulture m­

fectaient l'air et l'aLmosphèl'e ... n ( 1 ). En 137:i, Saint-Pol-de­
Léon fut pris par le duc de Lancastre, eL ses troupes se por­
tèrent au monastère du Relec, qu'elles détruisiœnt partielle­
mr.nt et mirent an pillage (2!. En ces tristes conjonctures, les 
religieux demandèrent à Home une concession d'indulgences, 
en vue de reconstruire leurs maisons. Grégoire Xl, le 22 

avril.I376, accorde ces indulgences à ceux qui contribueront 
aux réparations du monastère, ruiné par les maladies conta­
o·ienses el les rouliers qni ont longtemps infesté tout le ter-
"' ritoire (3). 

D'ailleurs, les autres abbayes cisterciennes ürelonnes 
daienl plongées Jans la même détresse eL, en t387, le cha­
pitre général de l'ordre ne pouvait qu'en déplorer la dévasta-

tion ([1). 
G uillaurne, lecteur en théologie, eL abbé du Relec, reçut en 

138g, elu chapitre général de Citeaux, le mandat de réformer 
-~------ -------------- ·--~-----

(i) La désolation des eglises, 1nonastères et ho?.itau.r .e!! Fra~~ce pen­
dant la guerre de Cent ans, 1902, tomR Il, prem1ere motlte, p. v7 ct ss. 

(2) CeLte même année i87iî vit la dévastation dl' l'abb~ye de Sain~­
Mathieu-fin-dP-terre (Gallia Clttist, l. xtv, !l87J et .:lel'églt~e. des D~I~I­
nicains de Quimperlé (Den ille, op. ctt., t. li, deuxwme rnmtte, p. 7 w ). 

(3) Peyron, Actes du Saint-Siège, no 4ft:8. 

(!1-) Denifle, op. cil. 
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certains abus qui s'étaient introduits dans l'abbaye de Prières, 
diocèse de Vannes. Ce fut lui, sans doute, qui siégea aux 
Etats tenus à Rennes en 1 3g8 ( 1) 

Olivier, abbé du Relec, mourut le 1''' juillet r437. 

Le 9 janvier r45r, un Guillaume AuiTfet, religieux du Re­

lec, noble et longtemps étudiant à Angers, était autorisé par 
Je pape à passer à un monastère bénédictin (2). L'abbaye 
était alors gouvernée par Henri de Kerhoent. Celui-ci, qui 
appartenait à une riche famille Jéonaise, perdit l'esprit en 
xt,58 (3). A la suite d'une enquête, menée sur l'ordre du 
pape Calixte III, par Vincent de0 Kerléau, abbé de Bégar. il 
se trouva déchu de ses fonctions, et son successeur, Parce­
Yaux Le Goalès, ancien moine de Bégar, dut s'engager à lui 
verser une pension annuelle de 200 livres de monnaie cou­
rante de Bretagne. Dans un de ses moments de lucidité, 
Kerhoent adressa une réclamation au Saint-Siège, et le pape 
Pie II consentit à un compromis. Le Goalès demeurerait 
abbé, et Kerhoent bénéficierait, jusqu'à la valeur de la pen­
sion, de l'usufruit du manoir de Languen en Saint-Vougay, 
l'un des petits établissements monastiques de l'abbaye. 

Grâce à l'indiscrétion de quelques-uns de ses parents, qui 
s'adjugeaient le plus clair de son revenu, le manoit· assigné à 
l'abbé déchu en vint bientôt à se détériorer, faute de répara­
tions. Saisi de l'a!l'aire, Pie ll, le 25 janvier r4ti2, fit nommer 
à Kerhoent un curateur, chargé d'administrer son domaine 
sous le contrôle de Vincent de Kerléau. Peu après, Parcevaux 
Le Goalès mourut, et le pape, sur le conseil des religieux, 
nomma à sa place Guillaume Le Goalès, le 25 septembre x462. 

(1) Dom i\Iorice, Preuves ... , t. n, col. 686. 
(2) Peyron, Actes du Saint-Siège, no 763. 
(3) H. Waquet, Une crise à l'abbaye du Relec (1448-1.462) dans le 

Bulletin de la Société archéologique du Finistère, 1917, p 17 4-188. -
Les Archives du Finistère (l1 H 2) mentionnent un Henri comme abbé 
du Helee, le 9 octobre 1452. Il s'agit sans doute do Henri Kcrhoont. 
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Le nouvel élu était un homme de valeur. Dans l'arrêt de 
maintenue de la famille Le Goalès de Mézaubran, rendu en 

1668, il est fait état d'une déclaration des religieux du Helee 
attestant qu'ils ont eu un abbé de ce nom, lequel portait : de 
gueules à an croissant d'argent accompagné de six crozilles, 

.ï en chef, 3 en pointe, et que son nom est demeuré en grande 
vénération dans l'abbaye« pour les marques autantiqubs qu'il 
y a laissé de ses biem-faits, ce qui se sçait par ancienne tra­
dition, les titres anciens et anciennes croniques ayant été 
brulés et incendiés il y a deux cents ans>>. On voyait dans le 
chœur et sur les cinq vitres dn midi de l'église les armes de 
cet abbé, partant timbrées de la crosse abbatiale. Sa tombe se 
trouvait dans la salle capitulaire, lt côté de celle d'un abbé de 
la maison de Rohan. Enfin, le plafond d'une chambre du 
manoir abbatial, appelée «la chambre dorée ,>, où sont les ar­
mes des anciens abbés <<en bosse et sculpture avec les champs 
des armes n portait le même blason. On ne trouve aujourd'hui 

' ' au Relec aucune trace des armoiries de Guillaume Le Goales, 
mais à quelques kilomètres de là, sur les murs de l'église du 
Cloître, ancien prieuré de l'abbaye du Relec, devenu plus tard 
une trêve de la paroisse de Plourin-Morlaix, et actuellement 
commune du canton de Saint-Thégonnec, il y a deux écus 
gothiques avec crosse et mitre, qui portent l'un et l'autre un 
croissant accompagné de six coquilles. C'est le blason des Le 
Goal ès ; leur présence au Cloître indique que l'église, recons­
truite au xvme siècle, avait été édifiée, après il162, par Guil­
laume Le Goalès. Les mêmes armes se trouvent au-dessus 
d'une porte latérale et dans la vitre du chevet de la chapelle 
de Saint-Corentin de Trénivel en Scrignac, qui dépendait de 
l'abbaye du Relec (x). C'est donc à bon droit qu'en avisant le 
nouvel abbé de sa nomination, le pape Pie Il exprimait l'es­
poir que sous sa direction, grâce à sa prudence et à son zèle, 

(1) Note de M. Le Guennec. 
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le monastère recouHcmil su"prospérilé ct ferait d'heureux 
progrès au double point de vue spirituel el temporel. (I), 

Le 1 c,. mai IL~63, le Sou verain Pontife chargea Guillaume Le 
Goalès et deux chanoines de Tours, d'une mission de confiance 
relative à Guillaume Ferron, évêque de Léon. Se trouvant en 
conflit avec un de ses archidiacres et divers seigneurs au su­
jet de ses droits en matière de juridiction et de pêche, ce 
prélat, dans la nuit du q octobre rl162 et les nuits sni­
vantes, avait vn son palais épiscopal attaqué par une bande 
d'énergumènes qui sc livrèrent aux plus grands excès. Il put 
heureusement échapper· el mettre sa vie en sécurité. Quel­
ques mois plus tard, le pape Pie II mandait à l'abbé du 
Relec de ftappel'les malfaiteurs d'excommunication réservée 
au Saint-Siège el, en cas d'obstination, de jeter l'interdit sur 
les localités qui leur appartenaient, et de les priver de tout 
bénéfice, office, dignité et honneur ecclésiastiques, eux et leurs 
successeurs jusqu'à la deuxième génération (2). 

Le 8 octobre r472, notre abbaye est régie par un person­
nage dont nm1s ne connaissons que le nom : Alain GeiTroy (3). 

H devait appartenir à une famille noble de Saint-Martin de 
Morlaix, qui possédait dans cette paroisse le manoir de Tré­
oudal, et qui portait: d'argent à lajasce d'azur, accompagnée 
de 2 étoiles de gueules en che}, une merlette d'azur entre elles, 
et en pointe d'une autre étoile de même. Les Geffroy de Trémi­
dal ont produit une abbesse de la Joie, près Hennebont, en 

I 5g5 (4). 
Le 181• janvier 1l173, l'abbé du Relec, les archidiacres de 

Plougastel, en Tréguier, et du Désert au diocèse de Rennes, 
furentchargés par Sixte IV de transmettre à Vincent de Ker-

(i) II. Waquel, op. cit. 
!2) Peyron, Guillaume Ferron, évêque de Léon (1439-147'2), dans Ir 

Bull. de la Soc. archéol. du Finistère, i908, p. 69. 
(:3) Archives du Finistère, 4 H 2. 

(4) Note de M. Le Guennec. 
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léau, évêque élu de Léon, l'indult lui permettant de députer 

quelqu'un pour la visite de son diocèse ( r). 
U::n peu plus tard, c'est Conan de Kerenborgne qui a le 

gou-vernement elu monastère: Ilt79• Il,Sr, 1!182 (2). Il portait 
de gueules à un heaume de profil d'or accompagné de 3 coquilles 

d'argent. 
Guillaume Lespervier qui portait de sable à 8jnmelles d'or, 

était.déjit abbé de Bégar, quand il reçut en Ilr87, l'abbaye du 
Relec. Le chapitre général de Cîteaux nomma Lespervier en 
15 r 1 commissaire pour rt'former les abbayes cisterciennes de 

Bretagne. Tl mourut le 9 novembre J5I5 et fut inhumé dans 
·J'église elu Relec (3). Ses armoiries le rattachent à une famille 
cornouaillaise de Lespervez, originaire de la paroisse de Ploaré, 
et qui a produit à la même époque d'autres dignitaires reli­
gieux considérables : Henri, abbé de Quimperlé, mort en 
rl134; Alain, évêque de Dol et de Quimper, puis archevêque 
de Césarée, mort en r l155, et un autre Alain, neveu du précé­

dent. aussi évêque de Quimper, mort en r/r72. 

ill 

L'abbaye au XVIe siècle 

Pierre de Kerléau était abbé elu Relec en I5II, suivant un 
acte du clJ:lleau de Blain (11). Nous l'y retrouvons à la date du 

25 février r5r2 (l5r3) (5). 
. Il npparlenait sans doute à la même famille que Philippe 

de Kerléa u, grand prieur de France, de l'Ordre de Malte, qui 

( 1) Peyron, Actes du Saint-Siège, no 924. 
(2) Archives du Finistère, 4 H 22. 
(3) Gallia Chrisliana, t. xrv. col. Hld.; Tt·esvaux, 1/Eglise de Bre­

tagne .. . ,,p. ()45, 546,562; Martène, Anecd .... t. rv, p.15i9. 
( 4) Tresvaux, Histoire de Bretagne, p. 548. 
(o) Archives du Finistère, 4 H 22. 
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écrivit le rl1 mars 1 5!13 à Hervé du Coëtlosquet, son cousin, Cet Italien, résidant à Paris '' fut, sinon le premier abbé corn~ 
au sujet de la réception du fils de C<' dernier chez les moines rmendataire, du moins le premier étranger auquel la faveur 
du Relec ; à la même famille aussi que Vincent de Kerléau, royale procura la dignité d'abbé sans l'assentiment, au moins 
abbé de Bégar ( 1 M13- rl17GJ, et évêque du Léon ( 1 ). Pierre fut apparent, des moines, qu'il était appelé à diriger. Ce n'est pas 
élu à l'abbaye de Bégar en r5r5 et mourut en 152 G (1 ·,, Ses à dire qu'avant cette époque le vieux monastère cistercien ait 
armoiries : d'azur au cerj passant d'or,' sont sculptées sur le toujours été gouverné par des abbés régulièrement et librement 
fût du calvaire qui avoisine la chapelle de Saint-Corentin de élus : dès le xv• siècle, au Relec comme dans plusieurs autres 
Trénivel, en Scrignac, ancienne dépendance de l'abbaye. Lr s abbayes de Basse- Bretagne, les abbés étaient nommés par le 
armes des Poulart, décrites plus haut, figurent également sur Pape ou désignés, recommandés aux suffrages des moines 
ce fùt. par le Duc ou le Roi (t) ». 

En rS2G, la crosse abbatiale fut confiée à Lovs d'Acio·né Un compte établi par Pierre Chouart, commissaire de Jac-
•. . et ' 

fils de Guillaume, seigneur de la Roche-.Jagu, et de Françoise ques Torsolis, nous permet d'assister . aux péripéties de 
Péan (3). l'étrange conflit qui mit aux prises Torsolis et le Roux, le pre-

Protonotaire apostolique et maître des l'Cquêtes à la chan- mier appuyé par le Roi, le second so~utenu par ses confrères. 
cellerie et au conseil de Bretagne, il devint plus tard doyen En juin r542, l'abbaye du Relec était cc en la main '' du 
de Notre-Dame de Lamballe, prieur de Combour et de Léhon, Roi, représenté par les magistrats de la barre royale de Car­
et en r532, évêque de Nantes. Rarement il visita son diocèse, haix, et l'abbé de Beauport en touchait les revenus, afin d'as­
plus rarement encore son abbaye du Relec. II mourut le 13 surer les recouvrement des décimes que le dernier abbé du 
février I5Lp, à son château de Fon~nay, non loin de Rennes, Relec avait omis de payer. Chou art se fit attribuer, en juillet, 
et fut inhumé en cette demière cité, dans l'église de Bonne- ·ces pouvoirs royaux, puis au cours des deux mois suivants, 
Nouvelle Il avait comme armes d'hermines à la fasce alésée il agit en maître dans !Otis les domaines de l'abbaye, empê­
de gueules chargées de 3 jlellrs de lys d'or. chant les débiteurs de plusieurs paroisses de rien payer à Le 

A lanouvelle de sa mort, les œligieux du Relec se hâtèrent Roux. Muni de bulles apostoliques obtenues en octobre et 
de choisir comme abbé, l'un des leut'S, Guillaume Le Roux, accompagné de commissaires, il se présenta, le 2G novembre, 
qui appartenait à une famille marquante de Lannéanou, dans au monastère du Relec, mais Le Roux et ses moines, barrica­
Ia région de Morlaix. Sans se soucier des moines, le roi Fran- dés chez eux, lui en interdirent l'accès. 
çois r "' présenta au pape la candidature de .Jacques Torsolis, Contraint de se retirer, Chouart et ses auxiliaires, dont il 
aumônier de sa bru, Catherine de Médicis. Celui-ci fut nom- · . paie généreusement la pension, promulguent les bulles dans 
mé abbé du Relec le '7 mars t5t1 1 rt1). les paroisses voisines. La nuit du 28 au 29 novembre, ils s'é-

(1) Tresvaux, op. cit., r, LXI. 

(2) Ibid., p. o~6. 
(3) Revue historique de l'Ouest, 1892, p. 166 ss. 
(4) Reg. Vatican., no 1070, folio 3ü. 

(1) Analyse d'un compte de l'abbaye du Relec (lo42-1M6), dans le 
Bull de la Société archéol. du Finistère, 1904, p 63. - Les canonis­
tes définissent la commende : « La provision d'un bénrfice régulier faite 
à un séculier, avec dispense de la régularité''. Cette dMînition s'appliqqe 
directement à la commende abbatiale. 

2 
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garent au sein de la forêt de C'oat-an-Noz, et ne retrouven 
leur chemin que grâce à l'obligeance d'un brave paysan. Quel] 
ques jours plus tard, ils prennent d'assaut le presbytère de 
Commana, entrent dans la salle à manger, et, au cours d'm 
banquet offert par le recteur au partisans de Le Roux, captu­
rent Allain Morice, l'un de ses défenseurs les plus acharnés. 

A l'instigation de Chouart, les magistrats de Lèsneven pm­
cèdent à une enquête secrète sur les menées de Le Roux. On 

apprend ainsi que celui-ci a vendu à des paysans quelques 
coupes de bois de l'abbaye et que des objets précieux ont dis­

paru du monastère. Chouart se met alors à parcourir le pays, 
accompagné de sergents pour intet·clire aux paysans de rien 
payer à Le Houx du pr!x de boisindùment aliénés et saisit· les 
bois qui se trouvaient chez certains d'entre eux. Au village 
de Lesmenez, en Plounéour, un sergent voulut mettre la main 
sur le bois d'Yvon Pichon ; celui-ci, aussitôt, et ses gens s'é­
lancent avec des bâtons et des fourches sur Chouart et ses 
partisans, rossent le sergent, le dépouillent du bois qu'il a 
pris, et c'est à grand peine que Chouart et ceux qui l'accom­
pagnent sauvent leur vie en se jetant dans les marais, et 
en fuyant d'une seule traite jusqu'à Lesneven. 

Le lendemain, le représentant de Torsolis obtient des décrets 
de prise de corps contre les rebelles, qui sont incarcérés. 

A force d'arrêts de justice et de monitoires, il réussit à re­
couvrer la mitre et la crosse du monastère qui étaient en pos­
session de Madame du Bois de La Roche, de Commana. Celle­
ci vint les lui apporter à Morlaix. Il s'empara, d'autre part, de 
Charles Pommeret, cmé de Ploézal, au diocèse de Tréguier, 
accusé de détenir des meubles de l'abbaye. Capturé, par ruse, 
dans son presbytère, le bon curé fut mené en prison où il 
demeura au moins huit mois (février à septembre r543). t 

Muni de nouvelles bulles apostoliques, Chou art prend posses- ·. 
sion du monastère, en l'absence de Le Roux, d'abord en février 
o'u au début de mars r5l!3, puis, de façon définitive, le. ro 

-- w-
mars. A partir de ce moment, il s'y comporte en maître, et 
pour prévenir un retour ofl'ensif de son adversaire, il fait 
changer par un serrurier de Morlaix les 70 serrures du mo­
nastère. Inutile précaution ! Le 2 juin r5ll3, Le Roux: pénètre 
dans l'abbaye et en chasse M. de La Boissière, que Chouart y 
a laissé comme procureur. Le soir même, Chouart arrive au 
Helee et, à sa grande stupéfaction, il trouve son procureur et 
deux: valets réfugiés sous le porche, et tous les huis herméti­
quement fermés. Force lui est de passer droit jmqu'à Lesne­

ven .. 
Une procédure en réinlégrande fut bientôt introduite devant 

le haut tribunal royal des Grands-Jours de Bretagne (1) . .Tac­
quesTorsolis eut. aisément gain de cause. Il fut. décidé qne 
celui-ci serait mis en possession de l'abbaye et que Le Roux 
serait incarcéré à la conciergerie de Hennes à cause des actes 
de << force et de violence >J qu'il a v ait commis. 

Chargé de mettre l'arrêt à exécution, Chouart quitte Ren­
nes, le w octobre r5M, accompagné d'un sergent. Trois jours 
plus t.ard, à Lantréguier, il s'assure de nouveaux auxiliaires, 
et le J5 octobre, Le Houx est fait prisonnier au monastère 
du Helee. Incarcéré à Morlaix, puis à Tréguier, il est finale­

ment conduit jusqu'à Rennes. 
Peu après, un accommodement à l'amiable mit fin à cette 

déplorable affaire. Guillaume Le Roux se contenta d'une in­
demnité de 5o livres, et revint au Helee, où on le retrouve en 

1,)62, prieur de l'abbaye, et procureur de l'abbé Loys Le Bou­

teiller, successeur de Jacques Torsolis (2). 

En bon administrateur, Chouart, au nom de Torsolis, fit 
réparer la prison abbatiale qui tombait en ruines; les fenêtres, 

(i) Juridiction créée en 14,85 par le duc François Il? et qui siégeait 
chaque année, du 1er septembre an 5 octobre, pour JUger les causes 
d'appel. 

(2) Cf. Bourde de La Rogerie, Analyse d'un compte . .. , p. 60-27, 
Hi-H3. 
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en furent murées et remplacées par d'étroites meurtrières. L'é­
glise elles autres bâtiments du monastère reçurent également 
les soins çon venables On refit les portes des jardins ; les ver­
gers, les prés et étangs furent clos et nettoyés. On améliora 
aussi les conduites d'eau qui aboutissaient à la fontaine cons­
truite devant l'église. Pendant un court séjom au Relec, Tor­
solis, fit cadeau à l'église d'une belle lampe de sanctuaire et 
prescrivit l'achat d'une certaine quantité de vaisselle d'étain. 

Plusieurs manoirs et de nombreux moulins relevant de 
l'abbaye furent l'objet d'importantes réparations. 

Pour contraindre certains sujets à venir moudre au moulin 
de l'abbaye, on rebâtit la chaussée ct le pont construit sur la 
rivière Le Quenleut, à l'est du monastère. Plusiems procès 
furent entamés pour faire rentrer les dîmes et protester contre 
l'usurpation de quelques terres. « On croyait dans le pays du 
Relec, note M. Bourde de La Rogerie, que, depuis un injuste 
litige soutenu contre un client de saint Yves, l'abbaye était 
condamnée à ne jamais cesser d'avoir des procès ; Jacques 
Torsolis semble a voir voulu se conformer à la tradition » ( I ). 

A la mort de Torsolis, survenue au début de J55o, Jacques 
Le Maczon, seigneur de Héricourt, fut député le I5 mars de 
par le roi, en qualité de commissaire, au régime etgouv~rne­
ment de l'abbaye<~ attendant estre pourveu d'abbé>> (2). 

Son attente fut vaine, car trois mois plus tard le 26 juin 
I55o (3) la crosse abbatiale fut confiée à Louis Le Bouteiller, 
docteur en théologie, qui sera grand aumônier de Catherine 

( 1) C'est a tort que les historiens ont fait de Sébastien Thomé un abbé 
du Relec. Ce personnage étant abbé de Rillé, on s'explique la conf~sion 
faite par Dom Mariee el les écrivains qui l'ont suivi (Bourde de La 
Rogerie, Analyse d'un compte ... Bull. de la Société archéol. du Finis­
tère, p. 61, note :1). , 

(2) Titre pour La Villeneuve en Plounéour-Ménez Titre pour Le Clos 
(Archives du Finistère, 4 H 2). 

(3) Reg. Vatican . .Jules III, Bull. L. 64, folio 140. 

-21-

de Médicis de J56o à I573 (r). Les documents nous le mon­
trent abbé du Relec le2rjuin I55r (2) etlc7 octobre r56o (3), 
puis, 'le 10 septembre r562, « grand aumônier de la 
Reine, abbé du benoist monastère de N. D. du Relec à présent 
y résidant et foisant sa demeurance '' (4). En I563 il aliène le 
domaine de Lan ven (5 J. En r 564, dans la Chambre des comp­
tes de Nantes, il fait au Roi serment de fidélité (6). Devant la 
barre de Morlaix, il fournit le même serment (7). Le 3I mars 
r567 (8), le r4 mai I568 (g), et en I56g (10;, il régit toujours 

son abbaye. 
Un acte de vente de décembre I567 mentionne Yves Le Bou-

teiller comme abbé du Relec ( 1 I). Il s'agit sans doute de Louis 
qui devait porter aussi le prénom de Yves. 

En , 55 r, sous l'abbatial de Louis Le Bouteiller éclata dans 
le dortoir du monastère un incendie qui détwisit une très 

grande partie des archives (r2). 
Dans un registre de contrats qui va du 10 septembre I562 

au 12 avril r 563, figure constamment après le sous-prieur en 
tête des profès de chœur, le nom de Hervé du Coëtlosquet. Il 
s'agit sans aucun doute de Hervé II du Coëtlosquet qui avait, 
recueilli la succession de son frèl'e aîné Jean II. 

(:1) Letlres de Catherine de Médicis claus la Collection des documents 
inédits, tome x, p. 527, 528. 

(2) Archives du Finistère, 4 H 2. · 
(3) Ibid., 4, H 238 
(4) Titre pour Kerguz Archives du Finistère, 4 H 2. 
(5) Archives du Finistère, 4 H 238, 4, H 24,9. 
(6) Tresvaux, p. 549. 
(7) Archives de la Loire-Inférieure, B 810. 
(8) Archives du Finistère, 4 H 238. 
(9) Ibid, 4 H 95. Vente de quevaise. Cette pièce mentionne Alain 

Mariee, prieur de Languen, vicaire de Louis Le Bouteiller, abbé. 
(10) Bulletin de la Société archéol. du Finistère, xn, p. il3-80. 
(H) Archives rie MM. du Coëtlosquet. · 
(12) Archives du Finistère, 4 H 2:1, n° 27. 
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A la date du 16 février r547, Het;v-3 du Coëtlosquet fit de son 

vivant un partage de biens entre ses enfants. Il faut donc 

supposer qu'après la mort de sa femme il entra dans l'ordre 

de Cîteaux ( 1 ), choisissant spécialement l'abbaye dont les bois 

confinaient à ceux de la terre et seigneurie du Coëtlosquel. 

Une lettre adressée le 3I mai r8g8, par le comte Edmond 

de Carné à Dom Edouard du Coëtlosquet, abbé de Saint-Maur­

de-Glanfeuil, mentionne comme abbé du Relec en janvier 1574 

Marc us Sitticus d' Altaemps, abbé de Vendôme. Ce personnage 

n'est autre que celui qui figure dans la Gallia Christiana (2L 
parmi les abbés de la Trinité de Vendôme. Fils du comte 

Théodore et de Claire de Médicis, il fut abbé de Carenavo, 

chevalier de Saint-Jean de Jérusalem, grand aumônier de la 

Reine Catherine en 1668, abbé de la Trinité de Vendôme en 

J56g, grand prieur d'Auvergne en 1583; cardinal de Saint_: 

Ange depuis 156 r, il fut nommé par Charles IX, le 3o novem­

bre I565, évêque de Constance en Suisse. Préconisé par Pie V, 

le 17 février r566, il prit possession de son siège au mois 

d'août suivant. C'est à Rome qu'il mourut en t5g5(3). 

Henry Le Deuff est abbé du Relec le 22 janviet' 1575 (4), le 

22 juillet r576 (5), le 9 avril 158o (6), en r582, en février 

r583 (7), le 7 février (8) et le 17 juin I584 (g). 

(i) S~ femme était Gilette du Bois. De leur mal'iago naquirent trois 
fils e~ SIX filles .. L~ second fils, Jean, accompogBa à J\blte Philippe de 
Kerleau, Grand Prieur de France, auquel il était apparenté el fut admis 
en 15/1~, dans l'ordre des Chevaliers de Malte. ( Hensei"ue;nents dus a 1~ 
coi?plmsan:e du Révérendissime Dom Edouard du Co~tlosquet, nbbé de 
Samt-Maunce de Clairvaux (Grand-Duché de Luxembourg). 

(2) Torne vm, col. 1378. · 
(3) Lettres de Catherine de Médicis ... , torne x. p. 527. 
(4) Bull. rle la Société archéol. du Finistère xvi 18815 p ;)7 Ar-

chives du Finistère, 4 H 64. ' ' ' ' ' 
(5) Archives du Finistère, 4 H 2. . 
(6) Arch~ves de lVI~. du Coëtlosquet, Contrat de quevaise. 
( 7) Archives du Fmistère, 4 H 13. 
(8) Titre pour Kerguz en Plouneour~ Ménez (.Arch. du Finist t. H 2) 
(9) Ibid. · ·' x · 

Dans la seconde moitié du x.v1e siècle, vivait au Helee un 

moine qui eut une brillante carrière : François de La Tour, 

, originaire de PlouO'onven. Il devint recteur de sa paroisse na­

tale ( 157o), archi~acre de Tréguier, évêque de Cornouai~le 
( 1573), abbé de Coetmalaouen (d'>76), puis évêque deTrégmer 

'( 1583). Il mounlt en I5g3, en son manoir de Pen-at·~Stang, 
en Plougonven, et fut inhumé dans l'église de cette parmsse ( I ). 

, Huit ans avant la mort de François de La Tour, en I585, 

'Christophe de Carné seignem de Crémeur, jeune gentilhomme 

laïque, déjà pourvu depuis r667 de la paroisse de Melgven, 

avait été nommé abbé du Relec (2). Nous lui retrouvons ce 

titre le 6 mars I586 ( 3) etle 3o aoùt r 587 ( 4). Blessé à l'affaire 

de Plestin, où le ban et l'arrière-ban de Bretagne fut mis en 

déroute par ln garnison de Tonquédec, il mourut le 19 sep­

tembre r5go, captif des Royaux, au château de Coatfrec. ?n 

lui fit de pompeuses obsèques et il fut inhumé dans l'égltse 

des Dominicains de Morlaix (5). 
A la mort de Christophe de Carné, Pierre de La Martinière 

fut nommé commissaire de notre abbaye (6), puis Philippe 

de Lénoncourt se vit octroyer, à titre d'abbé, le gouvernement 

du Relec ; évêque de Châlons, puis d'Auxerre, il était en I578 

commandeur des ordres du Roi. Promu en 1686 au cardinalat 

gràce à la protection de Catherine de Médicis, il fut nommé 

archevêque de Reims en t58g, et momut à Reims en I5gi ou 

15l)2 sans avoir pu prendre possession de ~on siège (7), 

Nicolas Raoul fut pourvu de l'abbaye le 7 mars I5g3. Un 

(1) Louis Le Guennec, Notice sur la commune rle Plougonven, p. 24\J, 

250. 
(2) Le 20 mars i1î81l, il signe un bail à [erme. Archives de MM. du 

Coëtlosquet. 
(3) Le Fureteur breton, i906-i907, p. 35. 
(4) Archives du Finistère, 4 H i. 
(5) Note de M. Le Guennec. 
(6) Lettres de Catherine rle J1érlicis, t. vn, p. 2i8. 
(7) Archives du Finistère, 4 H. 2. 
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acte capitulaire relatif à Ker gor en Plougonven le signale corn 

me« présent au chapitre n. l 
Trois ans plus tard, un titre pour Kerguz nous apprend qu ·.· 

René Potier Blancmenil, évêque de Beauvais, est abbé du Re le •• 
le I3 septembre r5g6 (r). Il mourut en r6r6 (2). Comme ar 
mairies, il portait d'azur à deux mains dextres d'or au fran 
quartier échiqueté d'argent et d'azur. 

Au cours de la période désastreuse de la Ligue, l'abbaye dui · 

Relec fut pillée et ruinée à plus d'une reprise, par lès royau.;. 
et les ligueurs qui tour à tour y passèrent. C'est au point qu • 
les tenanciers du monastère furent réduits à la plus grande' 
misère et contraints de vivre d'aumônes. Nous le savons parc 
un document conservé aux archives du Finistère, (3) et publié' 
par Luzel (4). Il appert de cette pièce datée de r5g8, que les 
gens de guerre <<ont demeuré en ladite abbaye .. , entre autres 
touts les régiments Français à la fois, les régiments du Comte: 
de La Maignanne ... le régiment de la Roche .. et les compagnies·. 
de La Fontenelle, d'ordinaire pillants et ravageants et empor­
tantz tout ce qu'ils ont trouvé ... tant blé, bestiaulx que autres 
meubles ... de faczon que ... les hommes et subgels d'icelle 
sont réduits à si grande pauvreté qu'ilz sont pour la plupart 
à l'aumosne, qu'ilz ont délaissé lems convenants, n'ayantz peu 
pour·1es revenuz d'iceulx pour une tiercze pal'tye qui n'est 
bastant (5) pour nourrir les relligieux de ladite abbaye ; les · 
moulins quittés et demeurés chommantz, les terres demeurées 
sans estre ensemencées ... >>. 

C'est au Relec que se réunirent en septembre r5g4, les l 

(1) Titre pour Kmgus, (Ibid). 
(2) P'après la Gallia Christiana, il aurait été abbé .du Relec en 1608. 

Mais nous savons qu'à ce moment la crosse abbatiale était aux mains de 
René de Rieux. 

(3) Archives du Finistère, q, H 21. 
(4) Bull. de la Société a1·chéol. du Finistère, 1892, p. 99-102. 
( 5) Suffisant. Cf. l'italien bas ta, '' assez ». 
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troupes du duc de Mercœur et celles elu chef espagnol' don 
Juan d'A.quila, venues de Cornouaille, pour tenter. de debl~­
quer le château de Morlaix, assiégé par les roy,al.lstes .. Mars 
les deux chefs ne purent s'entendre, et leur mestnlelhgence 

sauva le duc d'Aumont (1). 

IV 

Les abbés du XVII" siècle 

Pendant un demi-siècle (tGoo-r65t), René de Rieux gou­

verna le monastère du ltelec. 
Il naquit à Brest, en r588. de l'union de René de Rieux, 

seianeur de Sourdéac, gouve;·neut· de Brest, maréchal des 
Ca~ps el armées de Sa Majesté, et de clame Suzanne de Saint-

Melaine de Boulesque. · , 
A l'àge de douze ans, demeurant à Paris, il est nommé par 

le Roi. abbé du Relec, et il prend possession de l'abbaye par 
pwcureur le 2 2 janvier 16oo. Vers le même temps, lui es~ 
confiée la crosse abbatiale de Notre- Dame de Daoulas. Nomme 
en 1() 13, évêque de Léon, il ne reçut ses Bulles qu'en t6tg, 
et comme il réside en son abbaye du Relec, il ne fera son en­
trée solennelle en sa cathédrale de Saint-Pol qu'en septembre 

r623. 
Au cours des premières années de son épiscopat, les rapports 

fment fort tendus entre Mgr de Rieux et son chapitre. Entre 
autres O'riefs, les chanoines lui reprochent de ne point résider 
en son ~alais épiscopal et d'avoir choisi comme grand vicaire 
un religieux elu Relec. Depuis t5g5, le diocèse de Léon n'avait 
qu'un seul grand vicaire et official, l'abbé Yves Le Gac, cha-
------------------~----------~----·------------------~------

(i) Moreau, J:listoh·e de la Ligue en Bretagne, 181'i7, p. 214. 
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noine, et rectem de Plouvorn. Comme ce hon chanoine était 

en I625, fort âgé et atteint de su1·dité, et, aussi sans doute: 

pour avoir près de lui un auxiliaire, en son abbaye du Relec 

l'évêque de Léon avait nommé grand vicaire le prieur de c~ 
monastère, Julien Bienassis. 

~elui-ci ~·empresse de faire part à son collègue de sa nomi­

nation, mais Le Gac ne voulut rien savoir et il continua à se 

~egarder comme seul vicaire général de Léon. Après un 
echange de correspondance avec le prieur du Relec il en 

ar~ive à cette conclusion. Bienassis ne saurait être gr~nd vi­

~a~~·e qu:a~x conditions suivantes : I 0 il faut que le Seigneur 
Eveque mforme qu'il n'y a dans l'Evêché ni dans le voisinage 
aucun prêtre séculier, capable de cette charge ; 2 o une dis­

pense du. Pape :st né~essaire ; 3o Bienassis n'est point gradué 

comme Il le faudrmt ; 4o il ne réside point dans la ville 
cathédrale. · 

En toute cette affaire Yves Le Gac fut soutenu par tous les 

membres du chapitre. Le 7 juin 1626, Julien Bienassis, eh 
qualité de vicaire général, donnait son visa à l'acte de colla­

tion d:u~eprébende et canonicat à messire Hamon du Kerguz. 

Le II JUill le chapitre s'opposa à cette expédition. Il faisait 

défense, le 24 septembre, à Alain 1\ervella, prêtre, et à tous 

aut.res prêtres. de publier les moratoires envoyés par le ((Frère 
Julien Bienassis, moine; se qualiliarlt de grand vicaire du Sei­

~neur Evêque du Léon en l'église de céans>>. Le 25 mai 1627 
JI proteste contre le projet qu'a le prieur dü Relec de fenit· 
synode le lendemain en l'église cathédrale. 

L'évêque dût capituler, et remplaça en 1627-1628 Bienassis 
comme vicaire général par le sieur François Chouin ( 1). 

Accusé d'avoir favorisé la sortie de Marie de Médicis hors 

du royaume, et d'avoir séjourné dans les Pays-Bas sans per-

----------------------------~--·-------

i 1) Peyron, L'évêché de Léon de 1613 à 1651 Quimper de Kerangal 
1916, p. i-47. ' ' ' 
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1nisûon du roi, 7\lgr de Hieux fut privé de l'administration 

de son diocèse le :.II mai 1 63;). li se retira alors dans son abbaye 

du Relec (1). 

Nous l'y retrouvons au début de I64·J \2). A ce moment il 

commence à rentrer en grâce près du Roi, el quelques années 

plus 'ard, le 6 septembre t646, son évêché lui sera rendu. Il 
.. ne put en prendre possession que le 2!! décembre r648, car 

car Mgr Cupif, qui l'avait remplacé comme évêque du Léon 

ne donna sa démission que lorsqu'on lui eut assigné un autre 

siège. 

En septembre tG5o, Mgr de Rieux se rendit à Rennes pour 

v assister aux Etats-Généraux. Retourné clans son diocèse à 
la fin de février 16:S 1, il se rendit aussitôt en son abbaye du 

H.elec. C'est là qu'il momut brusquement le 8 mars I65I. Dix 

jours plus tard son corps fut transporté solennellement dans 

l'église du monastère, où l'évêque de Tréguier, Balthasar Gran­

gier, présida les obsèques. Le 6 mai la dépouille mortelle du 

prélat défunt fut inhumée à Saint-Pol-de-Léon. 

Dans le chœur de la cathédrale, du côté de l'évangile, se 

dresse son mausolée en kersanton. Sur le bmd de la table, on 

aperçoit, confortablement assis, un moine cistercien qui n'est 

autre sans doute que Julien Bienassis, prieur elu Helee. 

Mgr de Ri~ux portait d'azur à neuf bezants d'or, 3, 3, 3. 
Au Relec, encore aujomd'hui. un fragment d'écusson, gisant 

sur le sol au fronton ouest de l'églîse monastique, rappelle son 

souvenir. Cet écusson, timbré d'une crosse, d'une mitre et 

d'une couronne de marquis, présente les neuf bezants de 

Hieux, mi-parti des hermines de Bretagne, avec un écu en 

abîme brisé. 

M. Le Guennec signale, d'autre part. les mêmes armoiries 

sur la façade de la petite chapelle de Saint-Bamabé, située 

(l) Peyron, op. cit, p. H4 
(2) Ibid., p 76-77. 
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non loin du Relec, dans la montagne d'A née, qni porte Ja Daoulas percevoir des sommes dues à son abbé, il écrit aux 

date 1610. procureurs chargés des intérêts de l'abbaye à Saint.,; Renan et 
Il fut question au temps de Mgr de Hieux, de la restaura-. à Rennes, il s'intéresse activement au procès de Châteaulin (7). 

tion de réglise de Plonéour-Ménez, dont les abbés du Relec, En 1653, Pierre Le Couturier, aumônier du Roi, est établi 
s'estimaient les fondateurs. Le 8 février 1642, Denis Rousselet,!' par Sa Majesté pour le régii:ne du gouvernement du revenu du 
rèctem· de Plounéour, adressa au prélat une supplique en vue Relec (1). 

d'agrandir et d'embellir son église (1). L'année suivante l'abbé du Helee est François du Pas de 
Les désirs du pasteur furent exaucés, car nous voyons quel-.· Feuquières, conseiller du roi, grand doyen de Verdun. Il était 

ques années plus tard, en ï64g et 165o, les habitants de Plou- également abbé de Saint-Pierre au diocèse de Châlons, et de 
néo ur, ayant à leur tête Guillaume du Coëtlosquet, déciderla ~Beaulieu, dans l'Argonne. Il régissait l'abbaye du Helee en 
reconstruction de leur église, après approbation de l'évêque .. l656 et en 165g. Entre le 5 et le I5 avril 166o il est parrain à 
comte de Léon et abbé du Relec (2 1. . . Saint-Mardin de Morlaix, de François, fils de François Cordier, 

Mgr de Rieux, qui d'ordinaire résidait au Relec, suivit de , seigneur du Restigou (2). IL était encore abbé le 12 mars 1666, 
près l'administration du temporel de son abbaye. II fut gr·an- ; d'après un accord passé entre lui et les religieux (3). En sep­
dement aidé dans cette tâche par l'un de ses prieurs, François ·· tembre 1685, toujours abbé du Relec, il fait un séjour à Daon-
Le Clerc, que nous trouvons en fonction le 15 avril I636 (3), .•las (4). ·. · · . 
le 21 aotît t641 (4). en 1643, le 15 janvier 1646 (5). C'est .cé ·. Il mourut en 16g1. Ses armes étaient de gueules aulzon 
qui ressort de trois lettres adressées du Relec par le prieur à •. d'argent. · 

son abbé, les '9 juin, 7 et 21 aotît I643 (61. Le sujet principal ' Entre temps nous trouvons le 4 aotît 1676 en qualité. de 
de ses lettres est un procès se plaidant à Châteaulin- avec les • commissaire de notre monastère, Fiacre Cahisy, abbé de Surio 
gens de Forchan, en Loqueffret, à propos de la seigneurie de ' en Irlande. 

Lan ven. Ellés nous montrent .par leurs divers détails que le Novice à la Meilleraie, Cahisy fit profession au Relec en 
fr·èt-e Le Clerc se comporte en quelque sorte, comme un inten- 1656. Sous-prieur en février de la même année, il reçut en 
dantchargédesintérêtsdesonabbé.Alorsqueleprélatéprouve 1663 au Relec même, la bénédiction abbatiale des mains de 
des difficultés à reprendre possession de son diocèse, dom Le Mgr René du Loùëi, évêque de Cornouaille. Ce moine fut 
Clerc lui prête un concours très dévoué. II va à Ouessant et à muni, par ses confrères, d'e tout le nécessaire, quan~ il s'em­

------------------------------------· barqua en 1663 pour l'Irlande, son pays natal. Après avoir 
(:1) :Al'Chives du I<'inistère, 4 H 3. régi pendant dix ans l'abbaye de Surio, il rentra en Bretagne. 
(2 C'est à Saint-Melaine dé Morlaix qu'il mourut. Ses restes ) Archives de MM. du Coëtlosquet. 
(3) Mebives du Finistère, 4 H 66. 
(4) Ibid. i H 22. 

(o) Ibid. 4 H 67. 

(6) Bibliothèque de Nantes, manuscrit 1697. - Le Clerc est encore 
prieur à la date du :15 mai i65~ (Archives du Finistère, 4 H 67). . 

(:1) Note de Peyron d'après les Archives du Fmistèro (H. 31). 
(2) Note de M. Le Guennec. 
(3) Titres de MM. du Coëtlosquet. 
(4) Archives du Finistère, ~ H. 59. 
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furent portés au Relec, et inhumés le 26 octobre I(i83 devan •· 
l'autel de Notre-Dame. 

Hardouin Rouxel de Medavi de Grancey fut pourvu du Relec 
par lettres royales du 22 avril 1691. Il était a.bbé de Saint-. 
Pierre de Preuilly et de Saint-Benoît-sur-Loire. Il mourut Je' 

8 septembre qo6, au siège de Turin, où il avait accompagne, 
le duc d'Orléans. Comme armoiries il portait d'argent à 3 coqs : 
de gueules becqués et crètés d'or. 

Il eut comme successeur David de Berthier, premiel' évêque ': 
de Blois. · 

Prêtre du diocèse de Vabres, (province d'Albi), le nouvel 
a~bé appartenait à une famille de Toulouse, qui donna plu­
steurs membres au Parlement. Pieux et instruit, il avait accom­
pagné Fénelon dans les missions de Saintonge. Désigné dès :: 
le 22 mars I6g3 pom le futur siège de Blois, il fut sa~ré à ' 
Saint-Cyr, le I5 septembre 1697· Il fit. son entrée solennelle 
à Blois le 26 juin 16g8. Il portait d'azur à un bœuf effraye 
d'or. Ce fut un prélat orthodoxe et régulier. Pourvu du Relec 
le 2.6 décembre 1706 ( 1 ), il mou mt le 20 aoùt 17 '!)· 

v 

Le prieur Dom Jean-Baptiste Moreau 

Les documents nous livrent pom·le xv1• siècle, les noms de 
deux prieurs: Guillaume LeRoux, I562 (2)et 1!1 mai 1568(3), 
et Loys Benoît, prieur en I5g6 (4) et.les 1!1 février 15g8 (5). 

( i) Archives du Finistère 4 l;l i5. 
(2) Archives de l\IM. du Coëtlosquet. 
(3) Archives du Finistère, .4 H 95. 
(4) Ibid., 4 H. 

(5) Bull. de la Société archéol. du Finîstère, i892, p. i00-:1.02. 
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Le ro avrili6r.5, c'est Pierre Boulenais qui est prieur (r). 
· De r625 à r627, Julien Bienassis, prieur du Relec, est vicaire 

général de Léon. 
Nous trouvons ensuite les noms de François Le Clerc, puis 

de Grégoire Godet, 1653, t656, 1657, 18 mars r66o (2). 

En 1661 apparaît Jacques Trouillaut, docteur en Sorbonne. 
Profès du Relec en date du '7 septembre 165.3, il est prieur 
du Relec de 1661 à 1672 (3.', puis devient directeur spirituel 
de l'abbaye de Notre-Dame de la Joie, pr~s d'Hennebont, dio­
cèse de Vannes. En 1682, ilestnommévicairegénéralde l'or­
dre en Bretagne. 

Etienne Bidard, remplacé par Trouillaut à Noti'C-Dame de 
la Joie, succède à ce dreniet· comme prieur du Relec, le 16 
novembre 1672. Docteur en théologie, il était vicaire général 
de l'ordre en Bretagne. Il mourut le 26 juin 1675 à l'abbaye 
cistercienne de Kerlot, et fut inhumé en l'église Saint-Mathieu 
de Quimper. 

Jean-Baptiste Moreau, bâchelier en théologie de la Faculté 
de Paris devient prieur du Relec le 4 février 168o (4). Nommé -

. prieur de Notre-Dame de Bon-Repos, diocèse de Vallnes, le 
21 juillet I683, il est remplacé, le jour même, par Jacques 
Trouillaut (5). Quelques mois plus tard, le 29 février 1684, 

(i) At-chives du Finistore, 4 H 62. 
(2) Bull. de la Société archéol. du Finistère~ 1885, p. 80. 
(3) Le 6 jüjllet 1670, dom Trouillaut assista à un service chanté à 

Plol!gonvcn, pour le seigneur du Cosquer. Dans l'église se trouvaient en 
même lemps que lui le sieur de Penarstang-Lf'zormel et le sieur de 
Quelorn L~ Léoyer. Tous drux armés armés de fusils, portaient un bâ­
ton pendu à la ceinture. Ces gentilshommes étaient venus en dessein de 
donner la bastonnade au prieur du Relec, pour le punir d'avoir au Relec 
même, infligé le même traitement à un de leurs parents (acte notarié du 
t.6 octobre :1.670). 

(4) Archives du Finistère, lJ, H :1.5, 
(5) Le 28 janvier :1.681, dom Moreau avait vu l'un de ses religieux, 

Joseph Leclerc, profès depuis 9 ans, passer à l'abbaye de Saint-Aubin­
des-Bois, pour y prendre la réforme (Ibid.) 
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Trouillaut quittait ce monde, et le :1o aHil suivant, Morean 
lui était donné comme successeur. 
~n r6g4 Jean-Baptiste Moreau devint prieur de Cîteaux, 

pms on le retrouve au Relec en qo6. C'est le moment de 
décrire l'œuvre entreprise par cet homme de valem. 

Elle est retracée dans le procès-vet·bal suivant, dont le ton 
savoureux reflète l'enthousiaste fierté des moines : 

En ~r~ivant au Helee au début de 1.680. il vit d'~bord une grande el 
haute eglise sans lambris dans la nef cl les bas-côtés ni dans la croisée 
du côté de la chapelle de Notre Dame; il vit la chap~llP, qui est un drs 
plus b~a.ux n~or~caux lLm~hiteclure, noir comnw un jeu de paume, où 
les r:•hg1enx .etaient assis sur des pierres noires et humides, un méchant 
:scaher de pwrr:s n.oires el_ glissant:s pour aller de l'église au dortoir qui 
etait .sans lam~ns; 1l y avmt de petttes chambr"s à l'antiqur, el des fenê­
tres a la capucm;Jde ; le tour du cloitre fait en petite voûte de drux pieds 
de large entre deux rangs de petites colonnes prêtes à tomber. 

M. le prieur ~t d'abord blanchir tout le chapitre et faire trois grands 
bancs, un au m1heu pour les supérieurs, les deux autres à côté, d'une 
bel~e et forte menuiserie. ·Il fit lairo un crucifix d'argent massif sur une 
cr01x d'ébène garnie d'a1·g·ent de même, qui est sur Je grand autel, en 
place d'un vieux crucifix de bois. 

Il.a fait en 1.682 repeindre et dorer le grand retable. Il a fait faire 
au~s1l~ s~int ciboire d'argent en 1685, au lien d'un très faible et antique 
qm Y E'taJt, avec une boite et orseanx d'arg·enl pour les saintes huiles Il 
a payé en 1682 un très beau calice fait à Paris qui a coûté 350 livres. 

En 1682 il fait venir dans des canaux d'une énünence distante de 
l'abbaye ..• de l'eau excellente, qui se décharge dans un bassin de plomb 
d'ou_ olle sort par. deux canaux de plomb dont l'un s'ouvrant pour le; 
besoms de ~a ma1son, et l'autre pour faire un jet d'eau de 1.11, pieds de 
haut, et qm retombe dans un bassin de pierre de taille de 30 à lJ,O ieds 
de diamètre. p 

. Il a fait ~a porte et les deux pyramides de pierre de taille du petit jar· 
dm.' Il a fall sabler les allées du grand et du petit jardin, il a fait cons­
trmre un ,:rè~ joli pa.villon soutenu par huit piliers de piert'e de taille ; en 
deho_rs c etait un ~1eu de conférence au-dessous, et une chambre de 
sante ... , cela fut fmt à la pt·ière des aùciens religieux. 
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Le même prieur a fait faire un dais de damas ct de brocart avec des 
·dentelles d'or pom p01·ter le Saint Sacrement, un parement d'autel précieux 
de velours rouge, ciselé à fond d'argent avec dentelle et !range d'argent 
fin, de plus un reposoir de velours rouge ciselé de même avec dentelle et 
trange d'argPnt fin, pour exposer le Saint Sacrcnwnt en évidence. 1l a 

fait faire ensuite des aubes à dentelle. 
Puis la charpente et le lambris du côté des chapelles de Notre-Dame et 

de Saint-Bernard, ce qui manquoil depuis un siècle. Il a fait ensuite lam­
' briser toute la nef depuis le presbytère, qui est voùté jusqu'au grand 
pif(non de l'entr,le de l'égli~e, après avoir fait mettre dfls poutres neuves 
et des crampons de fer à tous les tirants pour les ren·lre plus !oris. Il a 
.lait ensuite lam briser les deux côtés de la nef en it\85, 86, 87. En 1689 
il a fait achever l'orgue e11 y ajoutant ie positif enfermé dans· une sculp­
ture de bois frès jolie, el placer l'orgue entière sur une tribune très bien 

':!aile et soutenue par clos colonnes très hien placées et travaillées à l'entrtle 

' de l'église. 
Il a fait relever deux: côtr du cloître avec b~lles et grandes pierres de 

! taille qui l'affermissent. 
Il a fait ensuite un escalier neuf et des plus hardis et des plus commodes, 

de pierres de taille avec un balustre, pour monter de l'église au dortoir, 
dont il a fait mettre la porte au milieu du corridor et placer celle du fond 

vis-à-vis. 
Et il a !ail percer la mUI'aille du cloitre, et fait nn escalier de pierres 

' de taille pour aller du cloître au dortoir, ce qui manquait allparavant. 
Il a fait ensuit~ rf'bâtir le dortoir en 1.69l, 1.692.1.693, depuis la voûte 

du côté de l'Orient et de ['Occident, avec une charpente et des chambres 
neuves trè~ commodes, avec de belles fenêtres dans les chambres, f't des 

croisées qui donnent un grand jour dans le dortoir. 
En i690, il a fa1t venir de Paris des livres qui sont dans le chœur 

qui servent pour le chant et la psalmodie. Il a augmenté la bibliothèque 
de très beaux livres nouveaux marqués dans le catalogue. 

Il a fait aussi boiser la cheminée du réfect01re, celle de la chambre du 
prieur, avec un plancher, une charpente. une antichambre, un cabinet 
neuf. Voilà ce que M. le prieur a lait au Relec avant d'aller pour la 

' deuxième !ois prieur à Cîteaux. Ce fut en 1694 (1.). 

(i) Arehives du Finistère, 4 H iii. 

3 
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Jean-Baptiste Moreau, après avoir été prieur de Cîteau été convertis ou convaincus par leurs rxrmples et la force de leurs 
devint syndic général de l'ordre en Ile-de-France, charge an discours. 

logue à celle qu'il avait exercée en Bretagne durant six an' C'est en suivant, Monseigneur, les traces glorieuses de vos ancêtres, que 

Au chapitre général de r6gg, il fut nommé visiteur des abb tout le monde admire à présent dausvous cet assemblage de vertus si belles 

yes de l'ordre en Rouergue, Quercy, Languedoc et Roussillo' que l'apôtre saint Paul désirait dans un évêque accompli, et yu'il a si bien 

En mars 1706, il revint pom Ja troisième fois comme prieu décrit dans ses admirables épîtres à Tite et Timothée, ses disciples, et 
au Relec. que même saint Benoît notre législateur demonde aussi dans un abbé 

quand il ~eut remplir parfaitement ses devoirs. De là vient comme d'une 
source heureu~e et féconde cotte inclination singulière et ce penchant mer­
veilleux que vous avez pour maintenir la paix et la bonne intelligence 
entre l'abbé et les religieux, entre le chef et les membres. De là vient 
encore cet éqnité naturelle profondément gravée dans votre cœur, qui 
veut accorder à chacun ce qui lui est dù légitimenwnt. 

Aussi, Monseigneur, nous avons sujet d'espérer plus que jamais un sort 
, plus heureux. et certes, la divine Providence ne pouvait ~ous donner un abbé 

lllustrissime premier évêque de l'église et du diocèse de Blois, qui ête meilleur et plus conforme à nos désirs et à nos besoms, dans ce temps 

M. de Grancé, abbé du Relec, étant mort au siège de Turin 

le Roi nomma, la veille de Noël 1706, pour abbé, Nicolas Da vi 

Berthier, premier évêque de Blois. Le prélat prit possessio 

de l'abbaye, par procureur: en mars qo7, et par une vi;;it, 

personuelle au mois de juillet suivant. Le lendemain .de so' 
arrivée le prreur lui fit cetteharanguc : 

aussi l'ornement, l'amour, la lumière et l'exemple de toute l'église galli difficile, et dans l'état où nous sommes, car s'il n'y a pas eu d'abbe dans 
cane, vous a>ez souhaité de voir cette abbaye à laquelle le plus gran . tte maison qui vous ait surpassé en réputation et en diguité, pour l'11ffa-
] ce . d . t d 1 es rois vous a nommé, et qui est assez considérable, dans cette province bilité, les grâces, le mérite, le crédit et la faveur aupres u rm. e es 

par la protection singulière de la Sainte Vierge, qui prend plaisir d', grands, ni enfin, par toutes les rares qualités du corps et de l'espnt. nous 
être honorée, par un très grand nombre do fidiJles, en faveur desquel . espérons aussi qu'aucun Hhbé dans la suite ne vous surpassera, par les 

olle a fait plusieurs miracles. bienfaits, l'affection généreuse et la justice que nous attendons de vous. 
Nous avons aussi désiré de notre part de jouir ici de votre aimable e 

donce présence, nos ardents désirs vous y ont attiré, vous avez satisfai 
l'attente de tous ceux qui sont dans des transports de joio de voir 8 

présent de près un prélat dans lequel on remarque je ne sais quoi qui 
ravit les yeux: et charme les cœurs. Car la majesté et la modestie s'mlis· i, 

sent ensPmble sur votre front, la vivacité de votre esprit paraît dans 
l'éclat de vos yeux, tous les trai[s de la piét<l brillent sur tout votre 
visage. 

Que dirai-je de votre nom si fameux dans l'histoire, célèbre par tant 
de titres d'honnèur, consacré depms longtemps a la postérité par une 
longue suite d'~ïPux, dont les uns ont combattu dans la robe et dans 
l'épée pour le service de Dieu. du Roy et de l'Etat, tandis que d'autres, 
élevés sur le chandelier de l'église militante, ont porté le flambeau de la 
vérité dans tout le Langur.doc, et dans les assemblées générales du Cle1·gé; 
avec tant de bonhetu' et de succès, . qne les ennemis de la religion ont · 

Dans une lettre adressée le 1 e" juillet 1707 au prieur du Relec, 

!Mgr de Blois avait annoncé son arrivée et celle de ses gens, 

promettant <1 de régler toutes choses de manière que tout le 

monde fût content>>. C'est dans cette espérance que le prieur 

et ses religieux lui firent un excellent accueil, à sa personne et 

à sa suite. Tous furent logés au couvent durant six semaines. 

Quelque temps après son départ, les religieux pr~sentèrent 

à l'abbé une requête où, se disant lésés de4 à 5ooo hvresdans 

la part qui devait leur échoir des re ven us de l'abbaye, ils lu.i de­

mandaientjustice, d'autant que des réparations s'imposment, 

et qu'il avait réduit à sept le chiffre des quinze religieux pré­

vus pour le monastère. Ils ajoutaient qu'ils étaient trop peu 

nombreux pour pouvoir s'acquitter de l'Office divin et garder 
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u~e plus exacte régularité. La pétition était signée : Moreau, 
pneu:; Cheveuil; Jean Le Corneux, sous-prieur ; Rufflet, 
cell~ner ,; Jac.ques Chér·on ; Delaunay ; Hyacinthe de Botloy. 
~abbe ·~vait regagné Blois sans avoir rien conclu avec les 

mm~e~, n~ l.eur avoir fait, pas plus qu'à leur église, la moin­
d~e hberah.te, quoi qu'on se flît mis en grands frais pour Je · 
bwn accuetllir. 
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Dans leUr détresse les moines eurent recours à l'abbé. Celui­
ci, dans une lettre d'ailleurs charmante, manda à dom Moreau 
qu'il avait tl'Ouvé un moyen de faire réparenl'abbatiale, sans 
qu'il lui en coulât rien: c'était une coupe de bois dans la forêt 
du Relec. Gt·and émoi chez les religieux, qui décident de met­
tre opposition à ce projet. L'évêque de Blois en prend bien à 
son aise : n'a-t-il pas un tiers des t·evenus de l'abbaye pom 

Le P~ie,ur s'adt:essa, leI"' octobre , 707 , aux juges royaux s'acquitter çles charges et faire les réparations nécessaires il Et 
de la senechaussee de Lesneven, pom· Jeur exposet' l'état des dom Moreau de rédiger un plaidoyet·, où il défend résolument 
choses. ,Il demandait que l'on fit tl'Ois parts des revenus du ·. la cause de ses moines. Une dégradation des bois ferait un tmt 
1~onastere, la première destinée à l'abbé, la seconde aux reli- irréparable à l'abbaye, « qui est située dans un pays froid, au 
g~eux, la troisième encore à l'abbé, pom· acquittement. des bas des m~ntagnes et des rochet·s, et dans un lieu aquatique •>. 
charges. Le 21 octobre qog, ùn rléct·et du grand conseil ro- · Quel besoin d'ailleurs de faire immédiatement cette coupe de 
yallui donnait satisfaction ( 1 ). bois~ L'hôtellerie du monastère, grand bâtimênt à trois étages, 

L'année suivante, à la date du 31 mai, Dom Moreau est de 16o pieds de long, avait été victime de la foudre en 1666, et 
toujours prieur au Relec (2). les religieux ont pourvu à sa reconstruction <<en prenant le 

Da~s la n~it du 28 au 29 juillet 171 3, le feu prit au manoir nécessaire sur le bois qui était surie lieu, et en se retranchant 
abbatial, bâtiment à trois étages, datant de plus de 40 · sur leur pensions >>. Pourquoi aujourd'hui encpre ne pas uset' 
1 b't' J o ans, 
la te par ean Thibault de Coatcourant, fermier del'abba du même précédé~ 
R' 'Il' ' 1 · ye. ' ' 1 - "' · 5 
· 1evm .e a ~me 1eure du matin, Moreau envoya immédiatement Les moines du Relec furent cites a Rennes e 'tJ 1evner 17 t 
le sous-pneur avec les clés et du secours, et il enJoignit cl devant l'intendant royal de Bretagne, pom· être entendus sur 
donnet· l'alarme au son de la grùsse cloche. Par le. tuyau cl e la question avec les représentants de l'abbé. . 
la h · ' 1 fi e · c ' • c emmee, e eu avait attaqué la sablière où reposaient les Nous ignorons la suite de l'amure. e que nous savon~_, ces. 
poutres du grenier. Les flammes gagnant le gœnier y avaient que dom Moreau était encore prieur le 21. mai 1715 ( 1 ). 

cons~m~ ~es graip.s et les meubles Le feu s'était aussi com-
m~mque a une grande salle dénommée la chambre à l'alcôve, 
et Il fallut, pour arrêter l'incendie, démolir le plafond de Ja 
chambre dorée. 

Quelques mois plus tard, 
faite sur place, estima les 
1ivres. 

le 13 décembre, une expertise, 
réparations éventuelles à 5TH 

(1) Archives du Finistère 4 H 3 
(2) Ibid., 4 H 16. , . . 

VI 

La discipline monastique au Relec 

L'ordre de Cîteaux était régi par une charte fondamentale, 
appelée la Charte de charité, œuvre elu chapitre général de 
1119, approuvée le 20 septembre de cette année pat· Calixte Il. 

(:1) Archives du Finistère, 4 H 20. 
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Cette charte demande que, dans les d' . , . , , 
ait unité dans r· t , . • . rvets monasteres, rl Y sont assurés par an. Pour leur pitance il set'a baillé par jom 

m erpretahon de la règle At . . d . •· ' 
gouvernement, elle prévoit ue h · 1 pmnt e vue du ~ux prêtres dix écus, aux autres six écus et deux tiers d'écu. 
dant une réell . q c aque abbaye, tout en possé- Il est à croire que la règle était convenablement observée 

. e autonomre, est contrôlée par l'abb. d 1· . 
son fondatrice. La régularité et l'uniformités t d e .e a m~r- au couvent. Le procès, verbal de visite n'y fait aucune allu-
da11s h on one assurees · ·0 c aque monastèm par la . 't 'SI n. 
médiat • vrsr e annuelle du (( père im- Voici maintenant in extenso la carte de visite du 4 aoùt 

. >~,ou a son déf:mt, d'un autre abbé de l'ordre Il , . 
au chapitre général annuel de tracer des d'. t' · revrent ;1676. Elle met sous les yeux du lecteur les divers articles du 
dre entier. uec rves pour l'or- règlement de l'ordre cistercien. 

En ce qui touche l'abb .. l. H · 
tère , cl a Je cu elec, les Archives du Finis-
6 6pos6s8e8 ent quelques cartes de visite. Elles datent de r5g8 

I 7 ' I J 6g7 I 707 3 ' 
. ' · · 'qr 1 ' 17 1 • 1 7tll, 17l1g, r-63 (r) Ce' 
rares documents permettent d f . . , 1 · 8 

la vie int. . e se aire une rdee du niveau de 
eneure et de la discipl" 

la d . me en notre monastère dans 
cles:~~~a:t~artre du xvn' siècle, et la première partie du siè-

Le 4 septembre 1 5g8 1 · . 
d'A t . B . ' es mome. s du Helee reçoivent la visite 

n ome ougmer, abbé de N t D . 
di oc, . d o re- ame de VIIJeneu ve au 

ese e Nantes, vicaire général de l'abbé d C·'t . D' 
une · . e 1 eaux. ans 

marson qm pouvait avoir d 8 • .. 
n'en trouve que 8 d t A , e 1 a 20 rehgreux, le visiteur 

. ' ' on o pretres. Ce nombre est insuffisant. 

:~:;s ~ \: p:~~hai~1e Toussa_int, trois novices devront-ils êtr~ 
tretien. des~ 1" ~-sswn. Certames sommes sont affectées à l'en-
1 . te Igieux, des employés, des hôtes, des malades 

e pneur recevra par an 10 r · 
6 ' . . ' o rvres tournois, le sons-prieur 
t, e~u~, le precepteur ·qui enseigne la jeunesse 5 écus, le chan­
le;) ecus. Cent charretées de gms bois sont .' 

chaum prevues pour le 
" dage an~uel, et soixante poul' le four. On achètera de 

gian ~psautiers, des missels, des nappes d'autel d b . 
I 1 o h v res so t , • es au es , 
' ' n consacrees au luminaire de l" 'l'' p 

l aumone du Jeudi-Saint les m . . 'eg use. our 
de seiale T, . . d . omes ont drmt a ro quartiers 

o . rms prpes e vm et huit quartiers de froment leur 

--~-

( 1) Archives du Finistère, 4 H i:J. -~------- .... --

Nous, lrère Jean Petit, abbé de Citeaux ... savoir faisons que, visitant 
!nôtre dévot monastère de Notre-Dame du Helee alia;; de Gerber. au dio-
cèse de Léon, nous y avons trouvé dix r<lligieux, savoir SE'pt prêtres et 

:.trois jeunes religieux sous la COlrduite de notre révéren1 confrère dom 
Fiacre Cahisy, abbé de Surio, commissaire en la dite abbaye, lrsquels 
.ayant ouï en sem tin, le très saint sacrement de l'autel préalablement visjté 
ten la manière accoutumée, nous avons jugé a propos pour le bien et uti­
' lité d'icelle tant au spirituel qu'au temporel de faire les règlements 
,; suivants : 

Premièrement l'office divin (auquel selon notre sainte règle rien ne doit 
être préféré) sera célébré dévotement et sans précipitation, faisant les 

'•pauses au milieu et à la fin des versets, suivant la différence et solennité 
{des jours avec le chant et les cérémonies accoutumées en notre ordre . 
, Les heures en seront sonnées ponctuellement, et tous les reli~ieux assis­
: teront en coules, sans pouvoir s'en absenter que par permission du 
· supérieur. Les quatre grandes fêtrs de l'année, et celles du saint sacre­

ment et de saint Bernard, ils chanteror,t en notes tout l'office. les autres 
fêtrs de se1·mon ils commenceront au Te Deu·m, et lf's dimanches et fêtes 
de commanrle1nent à Prime, les autres jours ils chanteront seulement 
Tierce, la messe, vèpres, et complies. 

Tous feront leurs semaines de messes, le supérirur y compris, et îls 
s'acquitteront fidèlement tant de la conventuelle que de celles de Notre 
Dame, et pour les morts, sans pouvoir les appliquer autremPnt que con­
formément a l'intention de notre orrlre. Ils en fel'ont rie même des autres 
messes, soit de fondation, soit de dévotion, et quand ils ne seront pas 
semainiers, ils seront tenus de dire la messe au moins trois fois par 
semaine suivant nos statuts, et les jeun<'s religieux et novices commu­
nieront tous les dimanches et les fêtes de commandement. 
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. Les deniers qui provien.ll'Ont des dites , . 
perçus par le sacriste dont il ti. d t messes et ollrJndes sero.nl 

' en ra e rent! ra compte to 1 t · et seront mis entre les main d 11 • us es rois mois, 
. . . s u ce erier ou pr·ocureur d 1 1 • 

prJs JUsqu'à la concurrence de deux c~nt l' . • ' esque s J . sera : 
décoration de f'égl' S IV l'eS pouretre employées U la ·. ISfl. . 

Le silence sera gardé exactement . ri ,· . . . 
jusqu'au Pretiosa du lendemain ( f ), ~t :~;ale~cnt depuis !es complies 
destinés à la récréation lacruell d . auh es temps qm ne sont pas 
l . · e sera onnee deux fois le d · 

! mer jusqu'à une heure apr·ès mid' d . JOUI', epurs le 
jusqu'à complies et en outre deu~' /~ ;purs Je_ souper ou la collation 
le jeudi, lorsqu'ils ne seront ;as em ê~~:s a semam~, savoit· le mardi et 
ils pourront allet· prendJ•e l' . , •· p par une fete de commandement,· 
· an e, se pr·omener au deh · d · 1 
jusqu'au premier coup de vê t · . OJ s epurs e dîne1· 
les uns des autres et sans nnptres, .dous ensemble sans pou voir se sépar·er. 

' b rer ans aucune ma· · -11 On ne parlera jamais dans les lieux r·é . . Isou m VI age \'Oisin. 
côtés du cloitre attenant à 1 d't . /uhers, savmr dans l'église, les dE'ux 
dortoir, et on n'entrera poi~t ~aen:~;:ec~ta:t ~hapitre, le réfectoire et le 
peine de discipline. btes les uns des autres sous 

Ils prendront garde, dans les conférences de ne oi. t b 
discus~ion qui puisse maléd'fi 1 • ' P n rn let· aucune 

· 1 Ier ou a terer la charité · · · 
dront d'honneur les uns le t 1 . , mars se prevJen-

s au res, es plus Jeunes t. . .. 
beaucoup de déf · . emmgnant tOUJours 

ereuce pouJ· les anciens lescJ 1 1 f 
tre de la bonté et affi t' ' ne s eur eront aussi parai-ec wn. - . 

Quand il aura été accord ; · 1 • , 
coucher s'il n'en a eu laper·:· a ~ue qu un daller a tt dehors, il u 'y pourra 

Isswn expresse sera tenu de t d 
lemps qui lui aura été mar . . ' re ourner. ans Jo 
ti ère, et liU Ires peinE's arbi~~~·. s~us peme ~e ne sor·.tir pendant une année en. 

Nous défendons t , , ue~ Oll supérieures, a proportion de la faute. 
' res expr essemeut dans ces 801.r e. d ~ . 

dehors, quan 1 on n'ira qu'à d l' ' s e votre ou mange1' 
eux renes du monastère . · · 

expresse; sous peine d'être ,· . d . . . . , sans permrsswn. 
, pnve e VIO trots JOlll'S entier Et . 1 ' se trouve être pris de v· [ï s. • SI que qu'un 

scanda. le il en sera pr:~~ ti ~n ser·~ priv_éJ pendant huit jours, et s'il fait 
' rors IllOIS entre1·s et rec . 1 d' . . 

chapitre, et les autres pén't . ' evra a Iscrplme au I ences que !ur voudra · . 
~upérieur, a proportion de la faute. encore rmposer le 

'l' ous coucheront au dortoir, même le supérieur sa . 
· ' ns que pe1·sonue eu 

(i) Le Pretiosa est un verset de Prime. ------·-~ 

-41-

pùisse êti·e dispensé que par nécessité et infirmité. Ils s'y retireront après 
la méditation de complies finie, et après avoir pris de l'eau bénite de la 
main du supérieur, qui aura soin de faire fermer les portes, tant du dor­
toir que les autres du monastère, et eu gilrdera les clefs jusqu'au lende­
main, qu'il les rendr·a au religieux qu'il aura établi portier. 

Ils prendront aussi leur réfection le matin et le soir, dans le réfectoire 
commun, où il leur sera ser·vi suffisaminent et honnêtement par un reli­
gieux, sans qu'il soit licite à qui que ce soit de manger dans sa cfiambre 
ni ailleurs, sinon les malades dans l'inürnwrie seulement, el ceux qui 
auront permission do manger avec les hôtes, dans le lieu destiné à cet 
effet. 

Le religieux qui sera chargé' de la dépense s'en acc1uittera fidèlement, 
et aura soin de fournir les choses nécessaires. Il aura seul les clefs des 
choses qui lui auront été confiées, soit de la cave, du grenier et autres, 
dont il rendra compte dans son journalier, qui sera arrêté tous les quinze 
jours au moins. 

La pauvreté étant essentielle à l'état religieux, tous s'étudieront à la 
pratiqul'r im esprit, et aucun ne s'appropriera quoi que ce soif, et ne 
pourra rien recevoir ou en disposer sans permission du supérieur. Leurs 
besoins lE'ur seront administrés charitablement, sans exéeption de per­
sonnes, et honnêtement, autant que les facultés du monastère le pourront 
permettJ'e. 

Nous recommandons sur toutes choses le soin des 'malades, qui selon 
notre sainte règle, doivent être considérés co.nme Jésus-Christ même. Ils 
seront traités avec douceur et charité dans l'infirmerie coinmune, qui à. 
cet effet, sera garnie de meubles, linges, et autres choses nécessaires pour 
le soulagement des malades, dont l'infir[nier sera chargé et aura soin. 

L'argent de la communauté se l'a mis .dans le cofl're à trois clefs ; le 
supérieur en aura l'une, le procureur ou cellerier la seconde, et le plus 
ancien de la communauté la troisième, dans lequel coll're il y aura un 
livre où sera écrit. chaque fois èe qu'on y mettra, et ce qu'on en tirera, 
et signé par ceux qui ont les clefs. 

Le lieu servant d'archives, où sont les titres et papiers concernant 
les biens temporel:; de l'abbaye, sera pareillement fermé de trois clefs, · 
dans lequel sera mis le marteau des bois, qui n'en sera tiré que pour les 
nécessités urgentes ; et, lorsqu'on marquera quelques bois, ce sera lou­
jours en présence de deux religieux, savoir le procureur ou cellerier, et 
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d'nu autre député pat• le supérieur (i). L'état des t•even·us tentpo!•els de 
la communauté sera mis au commencemrnt du li ~re des comptes nour 

. l . ê ' t"' ' sm· tee ~~, Ire les comptes rmdus tous les trois mois par le procureur 
o~ cellen~r, en présence du supél'Ïeur et de toute la communauté, qui en 
signeront l'arrêté ainsi qlle lt' comptable. 
. Les livres de la bibliothèque seront conservés avec soin ; l'un des reli­

gteux en sera chargé, lequel seul en aura une clef, ainsi que le supérieur, 
ct pet·sonne ne pourra y prendre aucun livre qu'en laissant un billet 
signé. Et nous défendons t&·ès expressrment et sous peine do désobéis­
sance d'en lrauspOI·Iet• aucun hors le monastère. . 

Lorsqu'il Y aura quelr1ue ehose d'importance concernant la commtt-
1Ut~té, ~Ile s~ra assemblé~, et le supérieur "ra pi"Oposera. pour ensuite êtru, 
]lrJSe resolutiOn devant tous. el à l'égard dPs affairés de moindre consé­
quence, il suflira de prendre conseil des aneiens seulement. 
, Quan~ un ofli~ier• entt•era en eha1·ye, il recevra les choses appal"tenant 
a so~1 of~ce pat· mventaire signé de lui et du supérieur, et, quand il en 
sortira, If les renrlra aussi par inventaire. , 

ll se1·a nommé un religieux qui set·a cha1·gé de l'instnwtion des valets 
et do11testiques, et aura soin de les faire prier Dieu en commun tous les 
soirs, et entendre tous les matins la messe.quand il se pouna, ou au moins 
entrer à l'rglise pour y p1·endre de l'eau bénite et faire leurs prières. 

Les femmes n'entreront jamais, sous quelque prétexte que ce soit dans 
aucun des lieux réguliers. si ce n'est dans l'église, et encore dans la nef 
e~ ~ans l'aile dr~ite sPulemen!, si ce n'est pourcommunier au grand autel, 
douelles se retJrPront incontinPnt après la communion, dans la dite nef 
ou aile droite, dont la porte sera fermée. Aucun des religieux ne leur 
parlera sans permission, sous pe.ine d'être pl'ivé de vin, et s'il se trouve 
que quelqu'un a parlé à une femme suspecte ou t~1al famée, il sera procédé 
contre lui éxtraordinaii•ement. · 

Pour évite1· l'oisiveté, qui est la source de tous les vices, les dits reli­
gieux s'étudieront à bien employer leur temps. Les jou1·s de dimanches 
et fêtes de commandement ils vaqueront à l'oraison mentale, et à la lec­
ture des bons livres, et les jours ouvriers, hors les heu1·es de l'office, ils 
s'occuperont à quelque travail manuel. en commun autant que faire ss 

( i) Ce marteau servait à marquer les at· bres qui devaient être abat­
tus. 
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pourt·a ; et feront tous les ans une retraite de dix jours, conformément 

au Bref du pape Alexandre VII. , 
Nous estimons qu'il suffira d'avoir trois ehevctux, qui serviront a la 

communauté suivant les besoins d'un chacun, outre lesquels il ne sera 
loisible .à pet·sonnc d'en avoir, sinon un bidet pour aller quérir les 

provisions. . · . 
Tous les olfioiers ~m·ont un grand soin des choses qui lnur seront 

confiées,' et de s'acquitter avec fidélité de leurs charges, et dans une 
g1·ande soumission et déférence .pour le supérieur, lequel ne se mêlera du 

temporel que conformément au dit bref. 
Finalement nous les exhortons de vivre en paix, union et charité, et 

a se perfectionner dans la pratique de notre sainte règle et du bref. corn-· 
me aussi à faire des prières pour les nécessités de l'Eglise, pour notre 
Saint Père le Pape, pour le Roi et toute la famille royale, pour la paix 
et union entre les princes chrétiens, pour Nous et pour le bon gouverne-

ment de notre ordre. 
Et sera faite lecture de notre pt·ésente carte de visite dans le chapitre, 

en présence des dits supérieurs et religieux, à ce qu'aucuo n'en ignore, 
tous les vendredis· ou samedis des Quatre-Temps de l'année. 

Fait et pronon~é au chapitt·e de l'abbaye, en présence de la commu­
nauié ... le quatrième jour du mois d'août l'an de grâce mil six cent soi-

xante sPize. 1<'. JE.\N, abbé général de Cîteaux. 

Le t"' avl'il 1(}88 la visite est faile au Relec par l'abbé de 
Notre-Dame (lePl'ières, Joseph-Melchiol·~eSérent (t). A ce 
moment le monastère compte cinq religieux prêtres, deux non 
pt·êtres et un novice. ll est demandé aux moines d'apporter 
plus d'exactitude et de soin à l'office divin. lls s~abstiendront 
de manger et de boire avec les hôtes en dehors des repas, 
comme de s'assembler pour boire au premier son des vêpres, 
ou encore de se trouver aux assemblées publiques et aux 
festins de village. Us se garderont de retenir de l'argent · 

---- ------ - - ------------ ---- -------------
(l) Homme remarquable qui restaura, e~ l'abba~e de P~ières, l~s. édi­

fices etla discipline. En entrant encharge, Il y av ail trouve ~0 rehgt•·nx, 
il en compta bientôt une centaine (Notre-Dan1e de 1'hymadeue, p. 23-2~). 



sm les honoeaiœs ou les otfrandes. Un portiet' sera établi près 
des portes de la cour. Que les religieux tâchent d'être plus 
fidèles que par le passé au règlement de t676 ! 

Le rg mars l697· Joseph de Sérent est encore au Helee. Et 
voici ce qu'il demande notamment aux religieux: réciter com­
plies uo.Ù plus après vêpres, mais après la r:écréation qui suil 
le souper; garder le silence hors des récréations, spécialement 
au dortoir ; au chapitre nul ne prendw la parole que le supé­
rieur. Pour les repas, il faul observer le bref d'Alex<.mdre Vll 
qui ne permet l'usage de la viande que trois fois par semaine 
et l'interdil pendant l'Avent et le Carême. Il faut s'abstenir 
de boire dans les cabarets_; se faire la couronne ou tonsure 
t•égulièrement; se mettre au chœur par rang de pmfession. 

Le procès-verbal de la visite passée le t"'' juillet qo7 par 
l'abbé de Sérent contient quelques prescriptions nouvelles. 
Tous les religieux porteront des bas blancs, et non des bas de 
couleur noire. Défense leur est faite de manger et boire en 
fraude sous peine de suspense a divinis. Qu'ils se gardent bien 
de faire abattre du bois dans la forêt au delà des besoins de 
la commnnauté. Le visiteur demande, d'autre part, une plus 
exacte observance des règlèments déjà donnés. 

Accompagné du prieur de Langonnet, Charles Caomsin, 
Joseph de Sérent fait encore la visite canonique du Relec le ?\ 
octobre q r 1. Le procès-verbal dressé à cette occasion com­
menee par rappeler la carte de visite de r 697 qui défend de dire 
complies après vêpres, puis, celle de 1688, qui, sous peine d'ex­
communication ipso facto réservée au prieur, interdit de rete­
nir de l'argent sur les honoraires de messes ou les offrandes. 
Défense est faite aux religieux de dire Sexte et None pendant 
la messe conventuelle, ou de sortir du chœur au cours de cette 
messe, Il s'agit ensuite du temporel de l'abbaye ([ ui est en 
péril par suite de l'accroissement des dettes. Pour y mettre or­
dre, il est prévu qu'aucun ouvrage ne se fera dans le monas­
tèt'e sans le consentement exprès du père prieur, et même qu'on 
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renoncera à toute nouvelle entreprise jusqu'à extinction des 
dettes de la communauté. Nul ne pourra faire venir des pro­
visions ou du vin de l'extérieur sans un ordre positif du prieur. 
Défense est faite an x moines d'entrer à la Dépense pour y boire 
ou manger. On leur permet trois chopines de vin par jour 
dans l'ensemble de leurs repas, en les exhortant à donner aux 

hôtes l'exemple de la sobriété. 
Le cellerier tiendra deux registres, l'un ponr les recettes, 

· · l d · ses l'autre pour les dépenses, et tous les tro1s mOis 1 r~n ra . 
·comptes à la communautô Le père prieur devra tenu la mam 
à l'exécution de la présente carte de visite ainsi que de celles 
de 1 ~0~ ct qo8, et à l'observation du Bref d'Alexandre VII au 

J 1 . ' l 
sujet de J'abstinence de viande. Suit une pi·omesse signee eT~ 
av.ril qD, par le prieur dom Moreau, où il s'engage, au nom 

- de ses religieux, it se conformer aux prescriptions de la carte 

de visite, 
Le 2 avril q 13, nous retrouvons au Relec Joseph de Sérent, 

accompagné, cette fois encore, de Charles Caoursin, prieur de 
Langonnet. Sa visite terminée, l'abbé de Prières i~siste, d'ans 
son rapport, sur la défense déjà faite de rien retemr sur l ar­
crent des messes et des offrandes. 11 renouvelle d'autres ordon-"' . . 
nances relatives à la sobrieté monastique ou à la restnctwn 
des dépenses, et condamne une pratique. abusive en interdi­
sant aux moines de partager entre enx J'argent provenilnt de 

l'homologation des contrats. 
Au cours d'une autre visite qui eut lieu le 29 aoùt qi4, 

Joseph de Sérent constate avec douleur que l:s règl~me~t~ 
donnés l'année précédente et antérieurement n ont pomt ete 
·observés. Cette fois il les impose sons peine de désobéissance 

formelle, , . 
Les cartes de visite nous manquent pour les annees qm 

suivent, et nous ignorons donc si les mesures prises par l'abbé 
de Prières eurent pour effet de rétablirla discipline au monas-

tère du Relec. 
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Le 17 octobre q3g. apprenant <t qu'il se passe des aiTaires 
importantes au Relec ''· Andoche Pernot, abbé de Cîteaux, 
délègue dom Pitteu, prieur de Saint-Mamice de Carnoët, pour 
c< régler, ordonner, destituer, constituet·, punir et procéder 
contre les délinquants, le cas échéant >J ( 1 ). De qnoi s'agit-il? 
On n'en sait rien. 

Le 25 mars q4g, au coms de leur visite, les abbés de Bon­
Repos et de la .Joie ne trouvent an Relec que quatre religieux. 
Ils demandent qu'il y ait une deuxième messe de règle, dès 
que le nombre de moines sera de cinq, et exhortent la com­
munauté à se faire aider dans l'administration elu temporel 
pl.utôt par des religieux que par des séculiers. Ils ne voient 
pas d'autres observations à faire. 

Lors d'une vis ile faite au H.elec le 2 aoùt 1763 par l'abbé de 
Bégar, le hon ordre règne clans l'abbaye: " Tout va bien, 
constate le visiteur, et uul besoin de faire des règlements n. 

L'impression qui se dégage de ce rapide exposé, c'est que 
.;;i les moines du Relec n'ont pas toujours été des modèles de 
mortification et de pénitence, ces défauts sont dus à l'humaine 
faiblesse, et que leurs supérieurs, au cours du contrôle exercé 
par des visites régulières, les ont toujours exhortés à une plus 
grande perfection dans les vertus essentielles de leur état. 
Presquepas de trace au Relec de ces abus. malversations et 
dérèglements de l'ordre monastique, survenus par l'introduc­
tion des commendes, et dont le précis impt·essiormant est 
fourni par dom Marlène (2). 

Il faut elire d'ailleurs, à l'honneur des religieux du Relec, qu'ils 
étaient par leurs aumônes la providence elu pays. A preuve le 
procès-verbal des dégâts causés à l'abbaye par un terrible 
cyclone, qui s'était abattu les 4 et 5 octobre q65 sur la région 

(i) Archives du Finistère, 4- H 1::1. 
(2) Histatre de bfarmoutier, publiée par M. l'abbé C. Chevalier, tome 

u, p. 397 et sui v. 
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de Plounéour-Ménez. Au cours d'une expertise faite dans la 
forêt en décembre de la même année, par un temps glacial. 
le procureur elu monastère et ses auxiliaires aperçoivent .u.n. 
jour « plusieurs hommes vieux et vieilles femmes. _smv1s 
d'enfants, garçons et filles, au nombre de plus de qumze ... 
auxquels le sieur procureur d'office a dema~dé p~ur~uoy ils 
volaient ainsi le bois, ils ont répondu qu Ils n avment ny 
serpe ny outils coupants, que le hon Dieu let~r avoit. en:oyé 
du bois en le renversant et cassant, et que mess1eurs les p1œurs 
el religieux qui les j'esaient vivre par leurs aumônes ne les 
livreraient pas à la justice, qu'ils ne craignoient. pas qu'on 

les laissât mourir de faim ny de froid >J 11). j 

L'hospitalité des moines était proverbiale et, au cour~ _du 
xvme siècle, les Morlaisiens se plaisaient à leur rendre VISite, 
échangeant aimablement leurs ortolans contre les carpes des 

étangs de l'abbaye. 

VIl 

L'abbaye au XVIII• siècle 

En 1 M 13, q 1 t1, q 15 et 1722 (23 novembre), le sous-prieur 
1 • • • • 

du monastère était Sébastien Henry (2). ·Ce moine, ongmmre 
de Pontivy, avait fait profession au Relec le 3r mai 1681. Sa 
vie passé~ n'était pas sans taches. Procurem et cellerier dès 

16g 1 , il avait refusé de rendre ses compte_s à la fin ~e' t6g2, 
et dû, en conséquence, résigner ses fonctwns Autonse le 27 
août r6g3 à se rendre à Morlaix et à Roscoff. pour embarquer 
son frère sur un navire malouin, à condition de retourner le 
lendemain, il s'était attardé en route. Un religieux, François 

(i) Archives du Finistère, Fonds de J.a justice du Relec, série B, 

(2) Archives du Finistère, 4- H 20 :t. 67 .. D'après u~e note de M. le 
chanoine Peyron, dom Henry aurait ete pneur en 17L; .. 
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Ruffiet, envoyé à sa recherche le 6 septembre, l'avait trouvé à 
Roscoff s;y livrant à « de grandes dépenses », et donnant« de 
magnifiques repas à des officiers corsaires malouins >>. Tous 
deux s'étant rendus à Morlaix. y avaient pris ensemble lem 
repas du soir au Pélican-neuf. mais dom Henry avait quitté 
vers dix heures de la nuit frère Ruffiet, qui avait dû rentrer 
seul au Relec le lendemain ( 1 ). Plus tat·d nous le retrouvons 
sous-prieur du Relec. 

En I7f!), à la mort de David Nicolas de Bertier, la crosse 
abbatiale du Relec échut à François-Elie de Vover de Panlmv 
d'A,·genson, archevêque de Bordeaux. Le nouv~l abbé portaÙ 
d'azar à denx lions léopardés d'or pàssant l'un sw· l'autre, 
couronnés de même. Fils de René, marquis d'Argenson, il 
était né à Paris le 2:1 septembre I665. Il porta d'abord ]es 
titres de prieur de Saint- Nicolas de Poitiers et de doyen dè 
Saint-Germain-l'Auxerrois. Nommé évêque de Dalle I5 avril 
1702, et sacré le 18 mars 1703, il se. montra l'adversaire des 
jansénistes durant trJut le cours de sa carrière épiscopale. II 
siégea aux Etats de Bretagne en 1705, etfutdéputéversLouis 
XIV, mission dont il s'acquitta à la satisfaction générale. 
L'année suivante il était nommé abbé commendataire de 
Preuilly. De Dol il fut transféré à Embrun en 1714, puis à 
Bordeaux en 1719. Pourvu de l'abbaye du Relec en 17'9· Ü 
mourut le 25 octobre 1728 (1). 

Au Relec, il fut t·emplacé par Antoine Charpin de Génetines. 
Sacré évêque de Limoges le 23 janviet· 1707, ce prélat devint 
abbé du Relec en 1729, année où i1 se démit de son évêché. 
Né à Saint-Romain en Forez, d'une ancienne famille, Antoine 
de Génetines prit ses degrés en théologie, fut nommé chanoine 
comte de Lyon et exerça à Saint-Flour, les fonctions de vicaire 
général de Joachim d'Estaing. Pendant plus de vingt ans il 

--··----~-----· ------ ----·- ---- ----·-

(1) Archives du Finistère, ~:H 15 et67. 

(2) Sous son abbatial, Louis Bourgouin fut prieur du Relec en f 724. 

<', 
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gouverna avec sagesse le diocèse de Limoges, et se fit aider, 
sur la fin de son épiscopat, pat· un suffragant, Charles de La 
Roche-Aymon. Devenu abbé du Relec après sa démission, il 
continua de jouir des revenus des abbayes de Saint-Flour et 
de la Creste, diocèse de Langres. Il mourut à Paris le 21 juin 

q39. 
Déjà prieur du Relec en 1716 et 1718, Jean-Bernard Bouhiet·, 

docteur en Sorbonne, le fut encore sousl'abbatiat de Génetines, 
·en 1729, q33 et q39 (1). 

A Charpin de Génetines succéda Pierre-Hippolyte Dn Vivier 
de Lansac, du diocèse d'Achez, licencié en théologie, ancien 
agent du clergé de Fmnce, chanoine et comte de Lyon t~t 

conseiller du roi. Nommé abbé du Relec en septembre I7l1o, 
il mourut en q84. 

Pierre Ruffin fut commissaire de l'abbaye en q4I. Claude­
Joseph Baudigné exerça les mêmes fonctions en q62. 

Nous savons d'autre part que la dignité de prieur appartint 
à Jérôme du Paguet-Delorme en 1743, q4\ 1746, 17!19; à 
François Taupenot, bachelier de Sorbonne, en 1762, q6[), 
1767 et 177 2; à Claude Baudigné ( 1 776) (2); à Pierre Guillemip 
le 16 juin q8o (3). 

Le 27 septembreq41, Du Vivier de Lansac fait un bail à 
vie avec les religieux du Relec, représentés par dom Pierre 
Ruffin, supél'ieur commissaire de l'abbaye. En vertu de ce 
contrat, il versera annuellement aux moines la somme de . 
12.3oo livœs, payable par quartier à partir du ••r janvier ql12. 
Il prend à son compte les déCimes ordinaires et extraordinait·es, 
capitations, subventions, dons gratuits et autres taxes ecclé­
siastiques, tant qu'elles n'excèderont pas 18oo livres par an. 

(:1.) C'est lui s&ns doute qui, versla mi-octobre 173!1, fut incarcéré _à 
Lesneven avec le sous-prieur et le procureur de l'abbaye, pour avmr 
enterré clandestinement un moine (Archives de Lesquiffion). 

(2) Archives du Finistère, (1, H H. 
(3) Ibid., (1, H 30. 

4 
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Les moines, de leur côLé, sc chargent de l'entretien du mo­
nastère, des menues comme des grosses réparations, à la 
réserve des cas où le dommage aura été occasionné par le feu : 
du ciel, les gens de guerre ou l'incendie. Si le seigneur abbé 
vient les visiter, ils devront le loger et le not~rrir, lui, ses do­
mestiques et ses chevaux, quatre jom·s de l'année. Dans les 
coupes de bois extraordinaires, deux parts sont attribuées 
à l'abbé, une seule aux religieux. · 

Le contrat fut confirmé le 8 novembre qL11 par Andoche · 
Pernot, abbé de Cîteaux ( 1 ). 

L'abbaye fut l'objet, en 1774, de travaux importants dirigés 
pat· un certain Jacques Pion, ingénieur des Ponts et Chaus­
sées, le même qui deux ans plus tôt avait surveillé la recons­
truction de l'abbaye de Vieuville, diocèse de Saint-Malo, et 
devait, en 1782, restaurer l'abbaye de Coa.tmalaouen (2). Il 
s'agit probablement, pour le Relec, de la reconstruction des 
grands bâtiments qui bordaient lacour d'honneur du monas~ 
tère. 

En q84, à la mort de l'abbé de Lansac, l'abbaye fut affectée 
aux économats. Deux ans plus tard, en décembre q86, ses 
héritiers réclament ce qui leur revient d'un bail qu'il a conclu 
avec les religieux le 3o avril 1777. Le 27 septembre 1790, la 
requête est transmise au district de Morlaix. Considérant : 
1°) que par ce bail, les moines s'étaient chargés des répara­
tions incombant à l'abbé; 2°) que la Nation est seule chargée 
des réparations au monastère du Relec, le Directoire du dis­
trict ordonne I 0 ) que l'économe qui avait mis sous séquestre 
la somme prévue dans ladite succession pour réparations, la 
mette aux mains des héritiers ; 2°) qu'une copie de cet arrêté 

(t) Archives du Finistère, .i H 1.6." 

(2) D'après les notes de M. Jean des Bouillons sur l'excursion de la 
so.ciét~ Drchéol~giqne d'Ille-et-Vilaine du H juin 19:1.2 (Tiré à part des 
Jl1emo~1'es, p. la). 
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soit remise aux héritiers, et une autre à Dubois, aîné, directeur· 

des économats à Landerneau ( 1). 

VIII 

De la Révolution à nos jours 

Le dernier priem elu Relec fut dom VergueL , . 
Claude François Verguel naquit le 28 mars qM a Saml­

Chrislophe de-Champlitte, an diocèse de Dijon, de l'union dn 
docteur en médecine Samson-Gabriel Verguet et de Margue­
rite-Rose de Loyauté. Entré chez les Cisterciens, puis pr~fès 
de Cîteaux, il devint en 177o prieur de la Frenade, en Sat~­
tonge, et en q84 prieur du Relec. Un régiment de, cav~lene 
ayant séjourné clans le voisinage de son monas~ere: tl en 

"t dt't on gratuitement les soldats ; ce qm lm valut nourn , · - , . 
d'être recommandé par Louis XVI aux autorités de. son ordre, 

dont il devint à bref délai, vicaire général. 

Le 2 2 septembre q87, il procéda à l'installation de M "'" de 

l··ergus abbesse de Kerlot à Quimper. Elu en septembre 1789, 
\.. ' . ' 
avec le fameux Expilly, député elu clergé de Léon a l assem-

· blée nationale, il y prononça,le 17 décembre, un beau disc~u~·s 
en faveur des ordres religieux. Voici en résumé les constcle-

rations qu'il soumettait à ses collègues : . 
. Les communautés religieuses reçurent longtemps le tnbut 

d'éloges que tous les citoyens rendaient à leur in~titut,, et I_a 
critique la plus sévère ne disputera pas aux clmtres d a~~tr 
produit et de renfermer encore des hommes dont le mente 
perce à travers l'obscurité dont ils s'e~velopp~nt, et que leurs 
ouvrages portent à la célébrité. Faut-Il supprtmer les ordres 

( t) Archives du Finistère, DNibérations du Directoire du Départe­
. ment, no 16, .1.5 janvier :1.791, lol. 12L 
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religieux, parce que la discipline s'y est relùchée, et <lu'ils 
seraient donc désormais devenus inutiles ? Mais cette déché­

ance relative est le fait de toutes les classes de la société. 
Pourquoi, au lieu de déraciner l'arbre, ne pas l'émonder, le 

cultiver ? Le supprimer serait attenter à l'inviolable propriété 
de la personne humaine. Les vœux par lesquels les moines se 

sont liés ne sonUls pas un acte de leur volonté libre, con­
tracté sous la protection de la loi et autorisé par elle ? 

C'est tout-à-fait à la légere que le comité chargé d'examiner 
les ordres religieux les taxe de relcîcltemen t accéléré et conclut 

à leur suppression. Il faut observer, au surplus, que le traite­

ment assigné par ce comité à tous les religieux est insuffisant 
et offre des inconvénients elu plus grand poids. Ces religieux, 
sortis du cloître, seront à la charge de leurs parents. Et puis, 
arrachés à leur état, séparés de leur freres, exclus de toute 

influence clans les affaires publiques, ils n'apparaîtront dans 
l'opinion publique que comme des citoyens dégradés et avilis. 

Et voici la conclusion de l'orateur: 

Il faut: I"J Que les ordres religieux soient conservés et des­
tinés à l'éducation, au soulagement des malades et au progrès 
des connaissances humaines ; 

2ù) Que ceux qui ne voudraient pas continuer la règle qu'ils 
ont choisie sans connaître la force et la durée de leur engage­
ment, soient autorisés à réclamer ; 

3°) Que l'émission des vœux soit portée à l'âge où la matu­
rité aura laissé à la réflexion le temps de préparer cette im­

portante résolution, et que les élèves qui se destineraient à ce 
genre de vie ne soient tenus qu'à la subordination qui n'en­
chaînerait pas leur liberté ; 

l1°) Que le code d'éducation dont l'assemblée doit s'occuper, 
soit le seul qu'il soit permis de suivre clans les maisons qui 
seraient spécialement employées à l'éducation publique ; 

5°) Qne si l'assemblée prononce la suppression des ordres 
religieux, la pension accordée aux Célestins et aux Antonins 

erve de rèO'le et de traitemsnt à lous les religieux sans cli.s­
s o 1 • . . .. 1 le pcrmettte, Linction autant que la masse des )tellS pomt, . . . t 

' , ui n'en JOmrmen sauf à augmenter jusqu a ce taux, ceux q. . . 
. pas, à mesure que l'extinction successive des rehgteux en 

lai'ssera la possibilité ; , . d 
. , · · · ans 6o) Enfin, que les religieux suppnmes soten t .etablts 

. tous les droits des citoyens et, comme tels, admiS aux fonc-

' · t 1 confiance les au-tions administratives, lorsque ]·estimee a 

raient honorés de ce choix (I). . cl R l c 
, b· ~8 le ]lneur u ee Le même jour, I7 decem te I 1 g, . - . 

U 1 autre discours sm· les traitements des Otdres prononça r 

reli ieux en cas de suppression ( 2). ' 
;om Verguet eut la faiblesse de prêter sermel:t ~ la ~o~l.s-

. . . 'l dti cleraé et d'accepter le titre de V!caue general t!lutwn CIVI e 5 , d' 
t ' de Lan ares D'abord cure . une pa-d l' 'vêque assermen e 5 · . . . 

e. e . . . l froc clèvint président de l'admimstratwn 
rOisse, Il Jeta e ' . - réfet de Lure. 
cantonale à Montarlot, pms en I8oo, sous p . 8 4 (3) 

· • le mars 1 1 · C' t à Montarlot qu'il acheva sa carnere, 9 ' 
es . f' . ~go l'Assemblée nationale décreta que Vers la mt- evner I 1 ' l t 

la loi ne reconnaîtrait plus de vœux monasti~lu~s so~en~le ~: 
Supprima les ordres religieux où ces. vœux etment eml~s .. 

. ·. 1 1 ·x aux re Igieux leur accordant une pension, on laissa!L e c 10L . 

· ' · . dans des mmsons de sortir de leur couvents ou de se reunu 

communes désignées à cet effet. . ) 
Trois mois plus tard, le I9 mai, les municipaux de 1 lou-

' . . ~ l' bb· ve elu Helee pour en néour-Ménez se presentment a a aJ . . ~ 

1,. nt"I·re Ils visitèrent successivement la salle a dresser mve a • • • du 
manger, le salon de compagnie, une chambre vmsme 

~---

------- -- .. . •t· 1787 à i860 Première série, 1787-(1) Anhives Parlementatres le ' · · . 
1799 toml' x, page 640 et sm v. . , .. 

' lb ·a 646-647. Pour d'autres interventwns.d ordre secc:mdane, ~2) t ., p. '126 644. tome xxm, p. 676 et sut v. . 
vmr tome xi, P· ' , ' . . b Paris Perrm 

(3) CL Ke~·viler, ~·ent ans de représentatwn retonne, ' . 
Première sérw, p. 161. 
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salon, les quatre chambres de l'hôtellerie, un appartement 
au-dessus du salon, la chambre du prieur, une chambre si­
tuée seins la bibliothèqne et les huit chambres du dortoir. A 
l'écurie, ils trouvèrent 5 chevaux et, dans l'étable, 2 I bêtes à 
corne. Les religieux étaient au nombre de quatre au monas­
tère: Claude Verguet, prieur, profès de Citeaux, 46 ans ; 
Jean-Baptiste-Bernard Desforges, profès du Relec, 70 ans ; 
Thomas-Marie Barbier, profès du Relec, l14 ans ; Casimir 
Huant, profès de Cîteaux, 43 ans, faisant fonction de procu­
reur.· Interrogés sur le point de savoir s'ils doivent quitter 
leur maison ou y rester, les moines répondent aux munici­
paux qu'ils ne peuvent prenàre de décision, vu que l'assem­
blée nationale n'a pas encore fixé l'époque ni Ie mode de 
paiement des pensions, ni le nombre de religieux dont chaque 
maison commune sera composée. A vaut de se retirer, les en­
quêteurs déclarent dans leur procès-verbal que les bâtiments 
de l'abbaye « tombent en ruines de vétusté )) et seraient in­
suffisants à abriter un bon nombre de religieux. 

Le 22 septembre qgo, Verguet, à Paris, prêtait serment à 
la Constitution civile du clergé; deux de ses moines, Barbier 
et Desforges, suiviœnt son exemple au début de 1791. 

Le 21 janvier de la même année, un inventaire estimatif du 
mobilier de l'abb3ye fut établi par Laurent Lelamer, adminis­
trateur du district de Morlaix, et François-Marie Le Dissès, 
procureur syndic. Un clavecin qui se trou v ait dans l'an ti­
chambre du prieur demeura hors de l'inventaire, réclamé qu'il 
fut par dom Germain, religieux à Saint-Aubin-des-Bois ; cc 
moine l'avait acquis de ses deniers, pendant un séjour anté­
rieur à l'abbaye du Relec. 

Cinq jours plus tard se présenta au monastère le citoyen 
Souvestre, chargé de faire l'inventaire des immeubles. Le 
procès-verbal qu'il dressa à cette occasion nous fournit maint 
détail intéressant. On en trouvera plus loin un aperçu. 

MM. Briant et Floc'h, recteur et vicaire de Plounéour-

• 1· ~ 1· Constitution d vile du . , '[ , \ le SCl'lllCI1L cl cl 
Ménez avaLent tG U~ll , ' • "ll 1 - l fut incarcéré aux 

. rretc le 7 jtJt.ec lJ\) ' 
clergé. Le premter, a . , n intrus du nom de Pacé. 

d B t et remrJlace par u . ' Carmes e res' · . · ·. ·1 de Plouneom, 
. . , . . c le Consetl rnumctpa . .. . 

Celm-ct, d accord ave . . d Morlaix pour le remercter 
, . •t le "4 1uillet au dtstnct e , ' ecn vt ~ J - R 1 · . 'lecuHeenl'abhayedu eec. d'avotr conserve · .. 

· d 1 Dtrcc-. d·t ré remercient les messteurs l 
lo La municipalite et le 1 cu l' r d' ation de l'église de la ci-

loire du dit Morlaix d'a voir suspendu at JU tc . 

devant abbaye du Relleq. . . ·t· d'une chapelle dans un 
5 dn·e la necesst e, 

2o Vu l'utilité, pour ne pa . . d s messieurs que cette 
. . .l d ndenl à la JUsttce e cc 

canton si élmgne, t s erna d'l" de la partie du peuple de 
. 1 - · pour la commù 1 e d 

église leur smt atssee . , . mpossible de se rcn re 
Plounéour-Ménez à Jaqurlle il serott presqu t 

aux offices du bourg paroissial. . "tl . s· 6 dans la dite église au 
. d culte 11 serot ats v 

3o Que pour le servwe n ' t bes et les autres livres 
. deux. calices quatre ornemens, qua re au , 

moms ., , . . . , le service du culte. , 
et ustensues necessau es pour . . pourroit d'ailleurs et re 

l t · demander de ce qm 
r.,o Qu'ils ne veu en nen . . . 1 t h,- dit curé espèrent 

·~ t• . le Consetl genera e 
vendu au profit de la na ton.' . t l bonté de leur laisser cette 

. · . du dtstrtct auron a . 
que les dits messleUI s . . et à ne point les élOigner de 

. . d facon à attirer les parotssrens 
éghse omee e " 

l'office di vin. . . . d ces messieurs est si grande, qu'ils 
1)o Que leur confîanco en la JUSl~ce e l essieurs dn département 

bl · t écoules et que es m . 
espèrent ètre lavora omen . . . , ront point d'avis contrmre. 

. . . · · t el 81 necossau e, ne se . 
après une pelJlton SI JUS e . d. d Tbéralions les dits jour ct an ... 

Fait et anèté en la chambre es e l . ' . 
' t des consetllcrs 

Suivent les signatures du maire, du cure e 
. . d Plounéour-Menez. 

mumctpaux e -~- d l'abbaye le 20 février, le 
t du mohr ter e ' 

Lors de la ven _e •t. tallé comme cc fabriques n, gar-
district de Morlatx avat ms 'l bïants du Relec, Jean Du 
diens de l'etablissement, d~ux llla : g. i.t disait-il, «d'eviter 

V. t Le Dammet. s a ' 
Beau et meen "t nsihlement sentir ces jours 

, t cl lt le genre se 11 se 
toute emeu e QI l'' rse de Notre-Dame . , ut au pays que eg l 

derniers, lollrs~tu'-~~: ~épouillée de son mobilier et de sa déco-
elu P\clec a a1 e . 
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ration». On remit aux deux g·arcliens la clef du tronc aux 

olfr~nde's e~ cc ai:1si: note le district, l'office divin pouna être 
contrnue, c est- a-drre la messe pout· la dévotion et la commo­
dité publique de tous les fidèles du canton JJ. 

Le r t1 août, veille du cc pardon J), Pacé accompa o·né de dom 
B b' ' 5 

at· 1er, demande aux personnes chargées des offrandes de 
ry,tettre à part celles des r 3, 1 t1 et 1 5 aoùt. Mais voici qu'inter­
VIennent Du Beau et Damniet; ils s'y opposent de façon scan­
daleuse et insultent les deux prêtres. Ceux-ci s'adressent alors 
à la municipalité, la priant de réparer le scandale et de faire 
percevoir les offrandes par Yves Pouliquen, procureur de la 
commune. 

Le I 5 aoùt, les municipaux se rendent à la sacristie, ac­
compagnés de Pouliquen, et somment Le Damniet de lui 
remettre tout l'argent perçu. Peine perdue : Le Damniet s'y 
refuse. 

Huit jours plus tard, le 23 aoùt, Du Beau et Le Damniet 
adressent une plainte au district contre Bm·bier et la munici­
palité de Plounéciur : « On gardera le silence, observent- ils, 
sur les milliers d'ardoises qui ont disparu elu H.elecq et qui 
appartenaient à l'église, et on se donnera hien de garde de 
parler du tort qu'on fit à la Vierge le jour du pardon de saint 
Bernard, le 21 aoùt, en fermant les deux bouts du dortoir où 
se trouve la sacri·stie haute, qui renferme la sainte imaac de la 
\ T' , 5 

·wrge quel on ne peut exposer en l'endroit ordinaire dans 
l'église, pour excite1· le peuple aux offrandes JJ. 

Dans la nuit du 24 au 26 aoùt, nos deux gardiens pénètrè­
rent dans l'église pat· le cloître. Sommés le 26 au matin pat· 
1a municipalité de montrer leurs pouvoirs ils s'v refusent 
Celle-ci décide alors d'apposer les scellés :ur la ~ot·te de 1; 
sacristie, où se trouvent les objets les plus précieux du mo­
nastère. 

Le 29, Jacques Quéinnec, délégué du district, anive au 
Helee, accompagné de Pacé et de deux municipaux de Plou-
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iléour. Ils y convoquent Du Beau cl Darnniet. Convoqué lui 
aussi, dom Barbiet· est obligé de se retirer sous les menaces 
de la population. 

<• Nous sommes entrés dans l'église, observe Quéinnec, ac­
compagnés d'un cortège de güet-apens, que nous n'~von~ p~r 
écarter ni par prières ni par sommations )) . Quand Ils pene­
trent dans la sacristie haute, Damniety ouvre l'armoire où se 
trouvait l'argenterie inventoriée par le district. Entrés dans 
un autre appartement, Quéinnec et ses auxiliaires eloi vent s'y 
enfermer sous clef, pour garantir contre la population la sécu­
rité de leurs personnes. Ayant rec;u les comptes de Damniet 
et Du Beau, ils leur en donnent décharge et nomment Yves 
Pouliquen comme dépositaire provisoire. 

Le 7 janvier 1/92, les citoyens Vazel et Quéinnec, délégués 
du district de Morlaix, firent descendre quatre des cloches de 
l'abbaye; mais, devant l'hostilité de la foule, ils elurent laisser 
en place la cinquième qui était la plus grande. . 

Pour la faire descendre, ils revinrent quelques JOurs plus 
tard, accompagnés de trois gendarmes. Les deux opérations 

coùtèrent 87 livres (I). , , ... 

Après la suppression de l'abbaye, en IJ93, le Relec n etmt 
<<plus qu'un désert JJ comptant cc à peine 25 à 3o individus JJ. 

Le 2 6 décembre de cette année, la municipalité de Plounéour 
demanda le transfert au bourg des foirqs et marchés de la 
paroisse qui, au cours du xvnr· siècle, se tenaient nu ll.elec. 
Cc transfert sera réalisé en 1810 ( r). 

Plus lard, en 1819, la municipalité de Plougonven donnera 
un avis favorable au rétablissement des anciennes foires du 
llelec cc par la raison qu'au Relec se touchent les extrém.ités 
des trois anciens évêchés de Tréguier, Léon et Cornoumlle, 

(1) Archives du Finistère, Lv. District de Morlaix, clergé et commu­
nautés religieuses. 

(2) Ibid., sérieL, foires et marchés (note de M. IL Waquet). 



. que ce lieu central avait l'av<lntage de réunir un concours plus 
qu'ordinaire de vendems et acheteurs, et que l'ancienne anti­
pathie entre les Trégorrois et les Cornouaillais d'une part, les 
liers Léonards de l'autre, diminuerait. sensiblement par la 
réunion des trois évêchés aux foires du Relec,> (r). 

Le r3 ventôse an II (3 mars qgl1), les bàtiments de l'abbaye 
furent acquis par un honorable commerçant de Morlaix, M. 
André Le HénaiT(2). Il restaura l'église et, à l'issue de la ré­
volution, la restitua au culte. 

En r827, Mme veuve Le HénaiT, née Lamendour, eut l'idée 
de rendre le monastère â sa destination première et d'y ap­
peler des Trappistes de La Meilleraie, mais son projet n'abou­
tit pas (3). 

Vers r85o, l'abbé de Léséleuc, missionnaire apostolique du 
diocèse de Quimper, plus tard évêque d'Autun (4), fait des 
démarches· pour l'acquisition elu Relec, en vue de ressusciter 
l'œuvre de Malestroit, fondée par Jean-Marie de Lamennais. 
C'était là, pour des prêtres d'élite, une école de haute science 
ecclésiastique. Dieu ne permit pas la réussite elu projet et, en 
r855, Mme Le Frère, petite-fille de M. Le HénaiT, installa dans 
l'ancienne abbaye une communauté des Filles de la Croix. 
Après le départ de ces religieuses, en r876, la pieuse dame 
fit refaire complètement la toiture de l'église. 

A sa mort, en r885, M. de Kervenoaël, qui avait épousé une 
demoiselle Lamendom, hérita de ses biens. De concer·t avec 

lui, l'abbé Jouve, recteur de Plounéom, entreprit intelligem­
ment, en r8g4, la restauration de la vénérable église abba­
tiale. ll refit les lambris du chevet et du transept, fit gratter 

(1) L. Le Guennec, Notice sur la cormnune de Plougonven, p. 178. 
(2) M. Le Hénaff acheta aussi une partie de la forêt du Helee le 13 

thermidor an II (31 juillet i 794) el le 23 octobt·e 1809. ' 
(3) Archires de l'Evêché de Quimper. 

. (4) ~f. ~ie de. ;Jigt de Léséleuc, par NL le chanoine Le Roy, IJnlletin 
dwcesam d /ustatre et d'archéolo{fie, i928-i9:12. 
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le badigeon et degager le bel appareil de pierres. l'ar ses 
soins, deux ans auparavant, la tour avait été enrichie d'une 
nouvelle cloche dont le parrain fut J.-M. Linguinou et la 

marraine Anne-Françoise Joncour. 
La cour du monastère était encadrée de bàtiments parmi 

lesquels on remarquait, à l'ouest, le manoir abbatial, décoré 
de six lucarnes de pierre à frontons arrondis, et, dans la par­

Lie nord, regardantles jardins et l'étang, un vaste édifice qui 
était l'ancienne hôtellerie. Cette dernière construction fut par­
tiellement détruite par un incendie en r 992 et rasée neuf ans 

plus tard, en même temps qu'une autre !n~ison ~tter~ant,,a:l. 
Pio·non ouest de l'église et que Mme Le l• rere avall fart batu 

0 l ' pour les Filles dela Croix. Cette maison fut remp acee ~ar _un 
édifice, au nord de l'église, qui était naguère l'habttatwn 
d'Anne-~larie Talidec, la pieuse et dévouée gardienne du vieux 
monastère ( 1 ). Dans la façade sud, on voit encastrées deux 

inscriptions: d'.une part, M IGg3 P; d'autre part, BATlrGg8. 
La première de ces inscriptions provient de l'ancienne hôtel-

lerie. 
M. l'abbé Manchcc, devenu recteurde Plouneour en rgog, 

fit aplanir et planter l'emplacement ·de l'ancien cloître et 

nettoyer les abords de l'église. 
M. le chanoine Mikaël de Kervenoaël, curé-doyen de Pleyben 

ct propriétaire actuel de l'ancienne abbaye, maintient la lra­

diLion paternelle et veille avec grand soin sur, le v~nérar:l~ 
monument confié à sa garde. H.écemment, il a degage du cole 
sud l'église de Notre-Darne, que l'on peut désormais contour-

ner aisément. 

-------------

(l) Cette bonne personne qui fut au ser\'ice de Mme Le Frère ?epui5 
t873 était récemment encore la fidèle servante ~e M. le cha~mn? de 
Kerv~nonël. Elle a reçu, il y a trois ans, la médaille de vermeil decer-
nre aux vieux serviteurs tle l'Eglise. 
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2e PARTIE 

DESCH.IPTION DE L'ABl3A YE 

L'abbaye cln Relec fut supprimée, en février qgo, par l'as­
semblée nationale, et le 2G janvier de l'année suivante, le 
citoyen Souvestre y dressait un inventaire des immeubles qui 
nous renseigne sur sa situation. En voici un ape~:çu : 

La maison des hôtes. qui a façade sur le jardin, longue de 177 pieds, 
profonde de 27, et compnmant un rez-de-chaussée, un étaga et un gn~­

nier, est en assez mauvais état. Il en est de même du dortoir qui se 
trouve derrière l'hôtellerie, long de i56 pieds, large de 30, avec rez-de­
chaussée, étage et grènier. Joignant le dortoir est le bâtiment neuf, qui 
mesure 60 pieds de long et 30 de large, et comporte rez-de-chaussée, 
étage et grenier. Cette construction, elle aussi, est en assez mauvais état; 
les murs en sont sérieusement lézardés et surplombent. 

L'église qui forme un côté du cloître et joint la maison des religieux, 
a i20 pie ils de long, ü~ de large ; elle est pavée en pierres de Locquirec 
et possède un petit jru d'orgue. 

Le cloître qui mesure UO pieds de long et 96 de 1arge est couvert en 
ardoise et soutenu par de petites colonnes en pierres de taille. Le tout 
est en ruines et dans le plus mauvais état possible. 

Dans la cour d'entrée se trouve un édifice en construction, bâti jus­
qu'au premier étage et mesurant H~ pieds de long sur 36 de large. A 
côté de ce bâtiment sont les remises avec corniches et mansardes en 
pierres de taille. 

Vis-à-vis do l'bôtellerio est une terrasse de ~9 cordes carrées (1.) de 
surface au dessous de laquelle se trouve une autre terrasse, de 30 cordes 
carrées. JI y a également un jardin potager, entouré de fossés plein d'eau, 
deux. vergers, et, près de l'église, un petit jardin muré, de 16 cordes 
carrées. 

(i) La corde carrée valait les ~/'iJ d'un are. 
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La cour d'entrée est plantée de pelils chênes et décorée d'une "belle 
pompe». 

L'écurie, .l'étable et la maison de forge voisins de l'étang son! en hon 
état. Derrière ~'ajre â battre est un grand jardin mrir·é qui mesure 2 jour­
naux et 70 cordes carrées. Les allées, le. long de l'étang, sont plantées 
de chênes, d'ormes, de hêtres et Lie tilleuls. 

L'inve:p.tairedu 20 février r 79 r s'applique aux objets d'argent 
ct de cuivre et à la pharmacie. Comme argetiterie, il y a 6 cali­
ces dont un en vermeil, 2 pait·es de burettes avec plats, 2 petites 
croix d'argent, une croix processionnelle, 2 lampes, un béni­
tier avec goti'pi1Ion, un encensoir et sa navette, un soleil, un 
ciboire, une boîte aux saintes huiles, une Vierge, deux reli­
quaires en bois gami d'argent. Comme« cnivrerie >>, on com­
pte r6 chal}deliers pour autels, un vieux bénitier, 2 mauvai­
ses lampes, 5 cloches au cloche!', et divers ornements. Un état 
est dressé des drogues que contient lafromassie (sic), et pour 
les transporter à Morlaix, le sieur Guyon doit payer neuf 
livres onze sols. Le 6 septembre, tous les objets d'argent et 
de cuivre seront emballés pour être, eux aussi, expédiés à 
Morlaix, sauf le soleil, le ciboire et la boîte .aux saintes huiles 
laissés au sieur Barbier pour les besoins du culte. 

Le 1 r avril, Pierre Guyon, imprimeur du roi et de la Nation 
à Morlaix, procéda à l'inventaire de la bibliothèque du cou­
vent. Elle comptait 33g8 volumes ainsi répartis : livres de 
religion, r255; jurisprudence, 264; histoire, 3og; poésie, 
333 ; médecine et chirurgie, 284 ; mémoires, lettres et romans, 
291 .; dictionnaires et. anciens au tems, 3 r8 ; suites de la juris­
prudence, 344. On l'estima au prix de 2.177 livres II sols r 
denier. Guyon toucha 2o4 livres. 

L'ensemble des bâtiments et des salles de l'abbaye du Relec 
est aujourd'hui en ruines. Seule l'église a traversé les siècles 
sans dommage appréciable. 

Les hauts piliers de la porte d'entrée du monastère sont 
toujours debout et donnent accés à la grande cour d'honneur. 
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Daus ceLLe cour, derrière une grange modcme qui n'est pas à 
sa place, se dresse une jolie fontaine formée d'un obélisque 
central, d'où l'eau jaillit sur les quatre faces, et d'un bassin 
que les ménagères de l'endroit utilisent comme lavoir (r). 
Prenons sm la droite, nous voici devant le fronton de l'église. 

Le bas-côté et le transept sud de l'église ont été percés de 
trois fenêtres flamboyantes. Le pignon de ce transept, comme 
celui de l'abside, semble avoir été reconstruit au cours du 
xvr• siècle. Quant au mur nord de la nef, il pNte à une assez 
gt'ande hauteur trois fenêtres à deux baies ogivales smmon­
tées d'un lobe, qui peuvent dater du xm• siècle. 
· Si l'on pénètre à l'intérieur de l'église, on. y observe dès 

l'abord une disposition ar·chitecturale propre ~ l'ordre cister~ 
cien. Le plan général de l'édifice comprend, en effet, une nef 
accompagnée de deux bas côtés, un vaste transept et un che­
vet terminé par un mur droit. Sur chacune des branches du · 
transept s'ouvrent vers l'est deux absidioles carrées .. 

L'église qui mesure 37 mètres de long et rü mètres de lar­
geur à la nef, est pavée de grandes ardoises. 

Les deux piles du bas de la nef, de forme cylindrique, avec 
un bénitier à leur base, ont des chapiteaux très simples. Les 
deux piles qui suivent, de forme oblongue, reçoivent l'archi­
volte de l'arcade qui les relie aux premiers, sur une colonnet­
te terminée en bec de sifflet, avec chapiteau grossièrement 
sculpté. Deux autres colonnettes, également sculptées, sou­
tiennent les arcades des bas côtés et du transept. 

Les arcades sont partout de forme ogivale. Plus basses dans 
la nef, dont les murs atteignent une hauteur d'environ rl1 

mètres, elles sont très élevées dans le transept. La voûte du 
chevet est moins haute que celle de la nef et du transept. 

(i) La fontaine de dévotion de N.-D. du Relec est blottie â l'angle du 
chevet de l'église, en bordure de la route. On y vénère une statue en 
granit de la Vierge Mère. L'enfant Jésus est privé de sa tête, 
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((Au-dessus des arcades de la nef, écrivait en I!)03 M.. le 
chanoine Abgrall, on reconnaît sous l'enduit la trace d'ancien­
nes fenêtres romanes, maintenant maçonnées. Cela indique 
un remaniement des murs et des toitures des bas-côtés. Ces 
murs étaient autrefois plus bas et percés de baies romanes, 
et au lieu d'un toit unique couvrant a la fois les bas-côtés et 
la nef, il y avait primitivement une toiture spéciale couvrant 
les collatéraux, montant beaucoup moins haut et laissant 
dégagées les fenêtres hautes de la nef n ( 1). 

Le bras cln transept sud est éclairé par une grande fenêtre 
à meneaux, qui surmonte l'enfeu et tombe des seigneurs du 

Bois de La Roche en Commana, elu nom de Cornouaille ou 
Kernéau. Leurs armoiries, pleines dans l'écusson qui domine 
l'enfeu, sont alliées, d'autre part, à celles de Poulmic et à 
celles de Kergorlay. Au mur ouest du transept figure une 
petite fenêtre romane en meurtrière. 

Les quatre absidioles du fond de l'église reçoivent de la lu-­
mière par des fenêtres ogivales du xme siècle, qui comportent 
deux baies et une petite rose à six lobes. Dans le mur de 
droite de chacune de ces chapelles est pratiquée une crédence 
en plein cintre. Tout comme le transep-t nord, elles ont une 
voûte en pierre, tandis que la nef ct le transept sud sont 
voùtés en lambris de bois. 

Au fond du transept nord, un escalier de pierre, bordé 
d'une massive balustrade, style Louis XIV, donne accès, par 
une porte ménagée dans le pignon, à l'étage d'un édifice du 
xme siècle, aujourd'hui ruiné, qui s'appuyait à l'église. Une 
seconde porte donnant sur le corridor de cet étage permet 
d'entrer clans un appartement situé au-dessus elu transept, 
qui est pavé en briques rouges et muni d'une cheminée. De 
là, par une clairevoie pratiquée au-dessus elu chœur, les 
convalescents pouvaient assister à la messe et aux offices. 

(:1.) Livre cl'o1· des églises de Bretagne. 
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Dam; une petite tribune au-dcssu~ ùc l'escalier, ou aperçoit 

un grand cadran d'horloge, toul couvert de peint mes et d'a­
rabesques avec cette inscription : Ex momento : pendet : 
œternitas (Un seul moment décide de l'éternité). Plus bas, 

sur une pierre sombre, encastrée dans le mur, on lit: 

MONASTERII : AERE 
REPARATA : SUNT 

AVCTA : ET : OB.NATA 
TECTA AETATE: CASVIU 
lOANNIS : BAPTAE: CVHA 

ARCHIMANDPtlTAE 

169 l ( l) 
Au fond de l'église on devine l'existence d'une ancienne 

tribune qui logeait les orgues ( 2 '!. 
Dans l'absidiole de droite elu croisillon sud se trouvent 

l'autel et la statue vénérée de Notre Dame elu Relec. 
L'autel est garni d'un riche retable du xvn" siècle, orné de 

rinceaux, de feuilles d'acanthe ct de fleurs, dans l'enroule­
ment desquelles se profilent des angelots. A bien regarder, 
on découvre un gracieux génie se jouant sur une branche de 
feuillage, un angelot chevauchant un aigle, denx figurines 
féminines, an sein nu, tenant un médaillon à l'effigie elu 

Christ (3). 
Au-dessus du tabernacle, un socle est supporté par deux 

cariatides aux fines draperies ilottantcs et deux vertus cardi-

(i) cc Aux frais du monàstère. _les bâtimen~s qui allaien_t tomber de 
vétusté ont été !'estanrPs, agrand1s E't embelhs par les soms de Jean­
Baptiste, archimandrite, io91 ». Cd archimandrite n:est aut:e que le 
prieur J.-B. Mornau Le titre d'archimandl'ile est donne au pl'leur dans 
les monastères de rite grec. 

(2) Achetées au prix de 3 000 !ranes ~-n ~821 par la labriq~e de Plou­
gonven, ces orgues lurent placées dans l eghse de cette parmsse par ~es 
soins du sieur Méa!', !acteur d'orgues à Mol'laLx (L. Le Guennec, Not1ce 
sur la paroiRse de Plougonven, p. 178). 

(:3) Note de M. Le Guennec. 

5 
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nales, la Prudence et la [<'oree, ayant pour a llribu Ls un ser­
pent et une colonne. Ces figures encadrent un médaillon en 
has-relief qui présente la Madeleine au pied de la croix, et, à 
côté d'elle une tête de mort. A l'arrière-plan, apparaissent lPs 
palais de Jérusalem. 

Sur le socle, soutenu par les vertus etles cariatides, repose 
la belle statue en pierre de la Vierge, grandeur nature. Le 
fwnt ceint d'un diadème, vêtue d'un riche manteau d'azur, 
elle se révèle par sa pose '' hanchée n caractéristique comme 
nne œuvre du xv' siècle. La Vierge Marie porte snr son bras 
l'Enfant Jésus, le front couronné, et vôtu d'une toge verte. Il 
tient une banderole dorée, dont les longues branches se dé­
roulent sm· l'habit de sa mère. 

De chaque côté elu tabernacle, des niches à colonnes torses, 
décorées de pampres de vigne et Je colombes, abritent les 
statuettes de saint Benoit, vêtu de noir, et de saint Bernard, 
vêtu de blanc. Des cartouches ornés de volutes surmontent 
ces niches ; ils portent, entrelacées, d'une pmt les lettres 
L.FVS, cl'aulre part JM. V.AJ. 

Au haut de l'autel on lit en lettres dorées: Notre-Dame du 
Relec. 

En face de cet autel est planté clans le sol un vieux tronc en 
chêne, destiné à recevoir les offrandes. A côté une table de 
forme archaïque supporte une statue ancienne de la Vierge 
elu Relec. Au fond elu transept, à droite, on remarque deux 
vieux sièges en bois dont le support s'appuie sm cinq colon­
nettes. A côté une boîte, également ancienne, destinée sans 
doute aux offrandes. 

Ll chapelle voisine de celle que nous venons de décrire 
contient un maître-autel moderne, encadré de deux hautes 
statues anci(J)nnes représentant saint Benoît et saint Bernard. 
Au fond du chœur existent encore les vieilles stalles en chêne 
où elevaient prendre place les moines. Sous cet autel repos~ 
le corps d'un :mcien religieux dont les ossements sont visi-
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bles quand on ouvre une sorle de lrappe située au ras du 

parquet. 
L'absidiole qui suit, au croisillon nord, renferme un autel 

moderne de saint Joseph. Il convient cependant de noter au­
dessus du tabernacle quelques fragments de colonnettes an­
ciennes. De chaque côté de l'autel, on voit les vieilles statues 
de la Trinité (ott manque le Saint-Esprit) et de sainte Barbe 

avec sa tour. 
Onant ü la dernière absidiole, à gauche, elle est convertie 

en lieu de dôbarrns et sn fenêtre est en partie bouchée. 
Devant le maitre-autel est suspendue une lampe ancienne 

en cuivre massif. 
Font encore partie du mobilier de l'église deux plats en 

cuivre de 0 m. 20 de rliamètre, qui servent pour la quête. 
L'un d'eux présente une Vierge au repoussé avec bosses· dé­
coratives. On lit au revers: F F : PAR G LE MAITRE L'AN 

1 76o. L'autre plat, orné en son pourtour de bos~es a~1 repous­
sé, porte à l'intérieur un récipient de forme cylmdnque avec 
l'inscription: ND DE PLOURIN. On lit, au revers: FAIS. 

FAIE .·. PAR J.\11" TANGVI PTRE J763. 
Lorsqu'on s'apprête à quitter l'église par la porte :lu ba~-

. côté nord, on voit sur la gauche un bénitier en gramt, pres 
duquel repose une Vierge-Mère en pier~e. d'aspect fmste, et 
qui paraît très ancienne. Elle a été trouvée au bord de lun 

des étangs. 
Une fois sorti, on trouve sur la droite une galerie voùtée, à 

nervures, d'une douzaine de metres de long sur environ trois 
de large. Ce devait être la sacdstie, qui s'ouvrait sur le tran­
sept par une porte aujourd'hui aveuglée. Si cc local est ob~cnr 
c'est que l'on a bouché la fenêtre dn fond. A gauche de 1 ou­
verture, deux vieilles pierres de la maçonnerie portent, l'une 
la date de 1184 en chiffres arabes, l'autre celle de t6o5, ac­
compaanée de deux lettres : HA. Si l'on a ainsi voulu conser,.­
ver la ~ate de 11 St1, ne serait-ce pas que l'église fut fondée 
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celte année-là il Nous savons qu'elle esl de la lou te première 
époque gothique (fin du xn', début du xm• siècle). 

Vient ensuite la salle capitulaire qui servait aux moines de 
lieu de réunion. Elle mesurait douze mètres sur douze. Trois 
nefs y donnaient naissance à une voùte à neuf croisées, 
dont les arcades retombaient sur quatre colonnes centrales 
eL douze jolis culs-de-lampe feuillagés. VoùLe et colonnes 
ne sont plus et les nervures des parois disparaissent à moitié 
sous des massifs de lierre. Cette salle a le style de celles des 
abbayes cisterciennes de Langonnet ct de Saint-Maurice de 
Carnoët. 

Plus loin, toujours du même côté, deux sortes de galeries 
ou réduits obscurs, percés dans un épais massif de maçon­
nerie, elevaient être les celliers ou la dépense. Comme la salle 
capitulaire, ils sont du xmc siècle. Quelques débris de colon­
nettes de l'ancien cloître s'y trouvent incrustés. Le cloître 
n'existe plus. Un document de l'époque révolutionnaire le 
signale comme étant déjà en mauvais état. Il mesurait 120 

pieds de long et 54 de large. << L'espacement des éperons des 
trois baies de la salle capitulaire, note M. Bigot, donne à 
penser que chacune des travées du cloîtrese-composait d'une 
grande arcade dans laquelle se trouvaient inscrites deux ar­
catures géminées supportées par une colonnette centrale'> (1). 

Le collatéral nord de l'église, percé de deux enfeux, formait 
un côté du cloître, dont les montants du toit reposaient sur 
des corbeaux que l'on voit encore. Tout comme la salle capi­
tulaire, sur laquelle il s'ouvrait du côté est, le cloître remon­
tait au XIIIe siècle. 

Au nord de la cour d'entrée de l'abba,Ye, perpendiculaire à 
l'église s'élevait l'hôtellerie, don L il ne reste d'autres vestiges 
que de lourdes pierres de taille, gisant sur le sol. Ou y voyait, 
il y a quelque vingt-cinq ans, l'ancienne cuisine des moines, 

(1.) Bull. de lâ Société archéol. du Finistère, XI, 18!:!~, p. 237-2i'ii.i. 
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avec sa grande cheminée ~l manteau, son fom à pain eL un 
curieux fourneau en pierre de taille. Au-dessus de l'une des 

fenêtres de l'hôtellerie on lisait M t6g3 P (1). 
Au sud de cet édifice était la maison dn prieur. 
En bordure de )a cour d'honneur s'élevaient les bùtimeuls 

de service, puis une construction ancienne, à lucarnes c~e 
pierre en hémicycle el hautes cheminé.es, qt~i .passe pour ~vmr 
été le manoir abbatial. Dans le jardm vmsm, on voyatt un 

petit colombier. . . . . , 
Au nord de l'abbaye s'étendent de grands prdms ; l un 

d'eux est entouré de douves profondes, pavées de larges 
dalles (2 ), qu'une écluse permettait de remplir des eaux du 
Queilleut. Un pont de pierre à une arche y donne accès. ~ut' 
la droite un long mur de cloture, troué et écroulé par endrmts, 

semble pleurer la ruine de l'antique abbaye léonaise (3)., 
Au nord-ouest des gra.ncls jardins se trouve le grand etang 

dont les eaux faisaient marcher le moulin du monastère. Un 
peu plus vers l'ouest, au-delà de la chaussée, .se voit l'étang 

supérieur. Tous deux, comme on l'a dit, «Jettent clans le 
paysage du Relec une note dont la douceur contraste avec' la 
sévérité de la fresque grise qu'étale vers le sud-ouest la chame 

de l'Arrée 1>. 
D'après la légende, c< les étangs du Relec rompront un jour 

lems chaussées et précipiteront leurs caux. en torrent dans la 
vallée du Que!lleut, balayant el délruisanllouL ». EL l'on ra­

conte que jadis la ville de Morlaix entretenait au l~clec un 
courrier qui, constamment posté sur la digue, le pted clans 
l'étrier de son cheval, n'attendait que l'instant de la catas­
trophe pour bondir en selle et descendre ventre à terre à 

(1) Note de M:. Le Guennec.- M. P. c'est-à-dire Moreau, prieur. 

(2) Ces dalles sont actuellement couvertes de verdur~. , . . 
(3) A droite de l'extrémité ~1~rd de ce mur, de l aut~e cote de 1~ 

rivièrt3, à 200 m environ des batunents conventuels, se ti ouve la fon 
taine de saint Bernard. 
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Morlaix alln d'v donner l'·tl·•nr1e La ' t l't' 
J ' " . meme rue 1 1on se re-

trouve à Brézal, près de Landerneau : 

li'Ia vank chauser ar stank Brezal 
Landerneiz, pakit ho stal (I). 

Pour embrasser d'un COUJJ d'œil lotit 1 e paysage, observe 
M. ~e ,Guen~ec, 'il faut traverser la chanssée du moulin, et 
aller s as~emr pres d'une vieille fontaine à édicule, au versant 
de. la collme de Kergus. De cet endroit, on découvre la napfJe 
bnllante de l'élan· · l' bl . g, en sem e du VIeux monastère les b•\L' _ 
I~l.en.Ls eutremèlés de verdure, les grands toits so,mbres' ~e 
1 eal1se et sa petite il' h d' d · . , ;:, . ec e ar mses, pllls les vasles solitudes 
ou se hvra la fameuse bataille de Brank Ale'· el la h ·• - "• sauvage 

arnere de l'Arrée, hérissée de pitons rocheux. 

--------.---

---------------­
·---~---------------

(1) Note de M. Le Guennec. 
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LA DÉVOTION A NOTRE-DAME DU B.ELEC 

De tout temps les moines du Relec eurent une vive dévotion 
pour la Vierge, leur patronne vénérée. Chaque jour, ils modu­
laient pieusement en son honneur la lente mélodie du Salve 
Regina, lem antienne préférée. Ils avaient décoré l'arcade 
surmontant son autel d'une fresque, la représentant assise, 
tenant son enfant sur ses genoux et encadrée de deux abbés, 
la crosse en main (1 !·C'est au pied de l'autel l(U'ils se fai­
saient inhumer(:.), et l'on dit que lors des travaux de restau­
ration entrepris en r8g6, on aurait trouvé, sous cet autel, un 
caveau voùté en pierre où trois cercueils de plomb, portant 
des inscriptions, reposaient sur des barres de fer (3). 

Les fidèles, eux aussi, aimaient la patronne du Relec. Lem 
dévotion est attestée, pour le x vu" siècle, par le carme Cyrille 
Le Pennee, qui écrit, en rGl17, au sujet du Relec: «Ce lieu, 
entre les lieux remarquables de dévotion de la Vierge de ce 
diocèse (de Léon) est grandement renommé et visité par la 
graude part du peuple de Léon, de Tréguier et de Cornouaille, 
d'autant lJU'il est en triangle entre ces trois eveschez >J (l1). 

Et, de fait la fontaine des trois évêques (jeunleun an lri eslwp ), 
se voit dans la montagne, au sud-est, à r km. rj2 du Helee. 

( 1) Cette fresque, que 1\I. Big·ot signale comme découverte vers !.88-i, 
sous un ép11is badigeon (Bull de la Société archéol. dtt Finistère, 188~, 
p. 237-255), n'existe plus. 

(2) Archives du Finistère, 4 H 15. 
(3) Note de i\'1. Le Guennec. 
(4) Eglises et chapelles de Notre-Darne de l'é·vêché de Léon, Vic des 

8aints de la Bretagne-Arrnorique, éd. Kerdanet, p. 504. 
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Un moment interrompu par la H.évoluLion. le culte reprit 
ct continue de nos jo ms, 

Le cc pardon>> du Relec a lieu le 15 Aoùt, inauguré, la veille 
au soit·, pat' un beau feu de joie. La foule afllue ce jom-là au 
célèbre sanctuaire. Dès quatre heures du matin, les pèlPrins 
contournent ti'Ois fois l'autel de la Sainte Vierge, et parmi 
leurs offrandes, on signalait, il n'y a pas bien longtemps, des 
poules blanches et une me~ure d'avoine dans Un bonnet. 

De nombreux cierges brùlent sm· deux supports en fer 
d~aspect archaïque qui doivent remonter à l'Ancien Régime. 

Comme faveurs, on sollicite particulièrement la guérison des 
maux de ventre et des hernies. On peut voir encore aujour­
d'hui plusieurs ceintures herniaires pend~1es en guise d'ex­
volo aux deux piliers du bas de la nef ( 1 ). 

Les pieux fidèles se gardent bien d'oublier la fontaine 
sainte. Plusieurs y demandaient jadis, par diverses ablutions, 
d'être libérés de leurs rhumatismes (2). 

Il y a quelque 5o ans, les pèlerins qui venaient du sud 
s'arrêtaient au sommet de l'Arrée, à un endroit dénommé 
Roc'h ar-Zalud (le Rochet· du Salut), à cinq kilomètres envi­
ron de La Feuillée ; ils se mettaient à genoux et, les yeux 
fixés sur le sanctuaire du Relec qu'ils venaient de découvrir, 
ils récitaient dévotement le Pater ct l'Ave. Si ce roc s'appelait 
ainsi, c'est que de là on adœssait à la Vierge du Relec le pre­
mier salut. 

De nos jo ms, le grand l< pardon » du Relec a encore de la 
vogue. On y vient de loin, de Tréguier, Lannion, Callac.:. (3). 

(1) Il y a là également une paire de béquilles. 
(2) Boucher de Perthes, Chants Armoricains, :1.831, p. 203. 
(3) Luzel possédait dans sa collection une vieille iumge populail·e 

bretonnP de NOSTRE : DAMES : DU : RELEC, mesurant 22 sur 33 
centimètres i/2. Il l'a rPproduite dans son étude sur l'Imagerie en Basse­
Bretagne, Revue des 1'radit'lons populaires, p. 312. C'est uno:~ Vierge 
Mère accompugnée des images de la lune, du soleil et de divo:~rs ex-voto. 
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. l' n lee le di-Chaque ann(~c un autre «pardon>> a tell au. e ' . 
. .·. 't 1 5 août . c'est le cc pardon>> de samt 

manche qm sm e ' · 

Bernard. r't 
La messe cstditc au vieux sanctuaire les diman~hcs ct ~es. 
Un u pardo~ >> en Bretagne ne va pas s~ns canhq~es.,.L.ab­

baye et la Vierge du Relec onl été chantees en trois neiJles 

gwerz on complaintes bretonnes. 
t e . Patronez ar Relecq, Le cantique· actuellemen en nsag · 

date de 1913. 
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Al*PENDICE 

CHANTS BRETOXS 
TOUCHANT L'ABBAYE ET LA VIERGE DU B.ELEC 

La tradition populaire re,lativ'e à J'abbaye de N.-D. du 

Helee se trouve consignée :dans tr,o,ils. vieiHes gwerz. L'une, 

publiée par Vincent Ooat, à MorJaix, ,chez Lanoé, a comme 

titre: Gwerz ltroun Varia ar Relec, d se .chante sur Œ'air: 

Ar Roue Grallon ha Ker-Is. Les :deux 'autres ont l)OUr ·auteur 
Jean Fuste-c, de Saint'-Martin ~de Mor:laix. L'une ·d'elles, 

dont a'air est également : Ar Roue Grallon ... , retrac.e l·es 

origine's du Re•lec ; la seconde, qui ·s'a,c·compagne de la 

mélodie de Kantik Breuriez ar Feiz, ·est Ja canthlène des 

mirac1Ie1s. 

De •ces deux dernières mélopées, nous donnons intégra­

lement le texte hreton, tel que nous l'avons trouvé, ave·c 
une traduct'ion ,française. Il en est [·e même 'pour [a se·conde 

partie ·du ·chant de Coat; ·de la première, on se •contentera 

. de présenter Œe ré:sumé suivant. 

Autrefois Jnduai était roi de Bretagne : prince idéal. 

Son cousin Conober (ou. Cono1t11:or), ·comte de Vannes, 

n'était qu'un scélérat. La sœur de Conober _ a épousé 

Chram, fils de ül:otaire, roi de Franoeoe. Mécontent d.e son 

pèr·e, Chram s'alHe à Conober pour faire• la guerre à Clo­
taire et à Judual. Mis en démute, Chram fuit jusqu'à 

Plounéour-Ménez. La lutte y rep.œnd. A 1a Vier•ge qui lui 

apparaît, Juduai promet de bâtir une ·église à Plou­

néour, s'il remporte la victoir-e. Conober succombe et 

Judual tient sa promesse. 

Voici la seconde partie de la gwerz : 
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C'hoant em beuz he vefe Mtvet - El 1ec'h a zo Re,]ec auvet -
Un Hiz d'ar 'Ver,c'hez Vari - Vit zeui netr.a d'hor gla·c'hari. 

• • • • • • • • • • • • • • • 0 ~ • • • • • • • • 0 • • • • • • • • • • • 0 • • • ·, • • • • • • • • 0 • • • • • • • 

E~·kibien Dol, Leon, Kemper - Hoazon, Naonet ha La.ntb:e­
t(cr - i\Ialo, Gwened ha Sant-Briek - Ho deus hiniget m· Helee, 

Sant Bernard ha ·sant Beneat - Daou zen pel'C ·oa deTeat 
Tud d'ar HeJe.g ho deus caset - Hag ur ·!candi zo saveL 

Da viz Eost evit ar bemtzec - E ·ti a·r vVeœ'hez cr Helee -
Er Relec ha ve !(·ret be.p ·b<loaz - En e enor ur 'Pardoun hraz, 

En devez-se rde1uz a IB!ounaour - !KrotHlhou arc'hant ha 
kroachou aour - Ha banioeHou gwen g'laz ha :ru ,__ A zeu di 
gant tud a JJep ,tu. 

Deuz ha heva>t ·c'horn Brdz-IzeH - Ha dost kenkouls evel 
a lJcll - E ti•gasser tud .mac'hagnet - D'ar Relec, da glask ar 
ie·c'hed, 

Ha.g ar vVer'C'hez en de, en no-s - Ha skuiH va·r nezhe he 
bennoz - Ha kouls ha Gwe.t"c'hez Hemengol - Ha vir deus 
Breiz da vont !(!,a goi!L 

ûwerz var sujet ar brezell er Relec. 

Me ho suppli Speret-Santel - Ha c'houi Pah·ounez Breiz-Izel 
- Da rd skler.ijen d'am s1peret - Da go.mz deus Gue,r•c'hes ar 
HC'lec, 

Pa oa h~t 1·aked var an trôn - M1ab hihan d'm· a·oue Gralou 
- E oa het enho eur .gmnbat - Hag e üa skuiil•le ka1s a voacL 

A·c'Jume a dapaz he hanou - Albwlmnour .d'ar l'eilegou 
Pere a v·oa enho ,ohomet - Gonde ar vrezel ad1ueL 

Oloter, rüue. ar GalJ.ouet - N' doa eur mab kaer e, Guenet 
- He vab Cra:m oa gantan er ger - Ho daou he pretant.chong 
ob er 
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Je désire que l'on ;:onstruise - Au ilieu appelé Le Helee -,­
Une église à la Vierge Marie - Pour .que rien ne vienne nous 
c:mbrister. 

Les évêques de Dol, Léon, Quimper - De Hennes, de N.antes, 
de Tréguier - De Saint-1\!Ja.Io, Vannes, Sa.int-B:deuc - Ont 
béni (l'église) du Hele·e. 

Saint Becrna,rd et saint Benoît - Deux ho.m:mes .qui étaient 
distingués - Ont envoyé du monde au Helee - Et y ont fondé 
un müna,stère. 

Au mo.i·s ,à' Août it la date du 'quinze - En la maison de !.a 
Vierge au Re'lec,- Au Helee on oé:lèhre .cha-que année- En son 
honneur un g.rand Pardon. 

Ce jour-'l·à, de P;lounéour -- Des croix d'm·gent et des croix 
d'or - Des hannière's blanches, hleues et r·ou·ge'S - Y arrivent 
avec des gens d·e toutes 1pa.rts. 

Des quatre ,coins de 1l·a Bretagne - De près tout com.me de 
>loin - On envoie des gens estropioés - Au Relc·c, püm' y trou­
yer la santé. 

Et la Vie.rge, jour et nuit - Ver-s.e sur eux ses faveur.s -
Et comme Ia Vierge de Humengol - Elle empêche }.a Bretagne 
de se perdre, 

ûwerz de Fustec sur les origines du Relec. 

Je vous su)Yp'lie, Esprit-Saint - Et vous, P.ah'onne de J3;re­
tagne- D'édai1rcr mon inteHigence - pour que je 'Parle de :la 
Vierge du Helee, 

Lorsque fwt placé sur ·Je trô.ne - ;Le petit-fi,ls du R:oi Granon 
- Là 's'e livm une ha,taille - Et hien du :Sang fut ré·pÎmdu, 

Ce Heu fut aloTs dénommé - Re!lec, à cause des r.e,Ji·ques 
Qui restèrent 'là sur le sol - Lorsque ,J:a guer~rc fut finie. 

Clotaire, 1~ roi des Français - Avait à Vannes un gendre 
- Chez lui il av-ait son fils Chram - Tous deux osèrent f,aire 
la guerr,, 
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Brezel da Judikel (1) had de dac! - 'Vit ho clidwr ho daon a 
blad - C'hoant ho doa tud clirezon - 1Distruja Gail kouls a 
Breton. 

Gram e n'em Iaka harz en hent - 'N'eur venji .tad, mam ha 
keren.t - Hag a reclas ev·e·l eni 1laer - Da \Venet da gaout he 
vreur-kaér . 

T.roupüu •ho deus savet neuze - 'Vit enehi cleuz aa· Roue 
- Hag ar hrezeU zo komanset - Tosüc d'ar gm· deus a \Venet. 

Drc Gemenc ha KasteUin Ho deus great kals a revin 
- Eno deus distrujet eur vro - Hag zo ahaoue fore·stou. 

neus va c'hredi e'houi e 1peus poan - Mes e krds forest 
ToTian E üa eun IHz ar gaera - Ar moguerou ha veler 
c'hoaz. 

An drez:he zo het hizit·ed - ·Gant kais a Jüstoriannet - Hag 
e gaver harz er ·skridjüu -·- Ar Q'e a lenn an Jüstoriou. 

Tâna, guaUa, ,Jac'ha, laerez 
-~ Kent voa d'he heza arretet 

Kent beteg Plol!lnaour-Menez 
'Nul Ie·c'h a zo Rele·c hanvet. 

Heno voa l.ivr·et d'J::te breze:] - Gant tuc! Gloter ha Juclikel 
- 'lit miret an duel rclirezon - Da zistruJa .œr vro Breton. 

E pad tri dez ha t<;ir ·nosvez - Ar 1brezel hag al ],ac'heœz 
A golitinuas er Relec - Qhuec'h mH .elen a voa iJ.Jet lazet. 

Tri de ha •tŒ' noz he oa bet - Sant Samson e;r Relec daou­
Jinet - 0 c'houl nerz ha ,sikour an ne>C'h - Ma vije ar guir 
d'ar gaou tr·e·c'h. 

He beden zo bet silaouet 
En deus te~rminet ar hrez.e,],] 

Ar ,c'hont Konoher :a \Venet 
Pa oa treuzet .gant Jüc!Hwel. 

Neuze d'an hor!1 bihan a~a bras - Ar Veœ'he.s e ,appari~s~sas 
Bars en e c'hoaze er goabren - 0 k1aera mirad kd.stenien ! 

Teir hetw e pad ar vision - Ha lœm·ent-.man a zo guirion 
- Ken ,a voa ·c'.hue·c'h heur deus an nos· - Neu,ze ro Mari he 
benno s. 

Eu! 'loden zo a lavaTotl -- Kement se hoU zo fla:hennou -
Mes ne zak'her ket skr.idJou koz .......: Deus a gement aU a draou 
foz. 

(1) Le poète confond .Tudual avec .Judicaël, contemporain de Dagobert. 
Nous rendons en français le terme Judicaël par .Judual. 

-79-

.-\. Jnduai et à Clotaire -- pour ,J.es ooucher sur le terraili.:........ 
Des gens sans raison clé.skaient -Détruire Fmnçai·s et Bretons. 

Voici que Chrar.-t se mit en route - Pour se v>enger de père, 
mère et- parents - Et il courut, comme un vokur - Rejoindre 
,, Vannes s·on beau-frère. 

Alors il ra3•semble des troupes - Pour faire. opposition au 
H.oi - Et les hosti:lifés commencent - Non Œoin de Ja cité de 
Vannes. 

De Guéméné à Ghâte,au:Jin - Ce ne sont pm'tout que ruines -
C'est toute une région détruit·e- Depuis, .c'est un pays de forêts. 

Vous me croirez malaisément - Mais dans J,a forêt de 
Torian - Etait une très beBe ég>lise - Dont on voit enc1we les 
murs. 

La chose a été contrôlée- Par un hon nombre d'hi·stodens­
Et se trouve dans les .ècrits -~ Des gens au courant de l'histoire. 

BrûJer, détruire, tuer, voler - Ils !l'ont fait jusqu'à Plou­
néour-Menez - Jus;qu'à ce qu'ils se fus,sent .arrêtés - A un 
lieu dénommé Rde·c. 

Là 'leur fut ilivré un ·combat - Par ülO'taire et Judual - A 
fin ·que des gens s•ans raison - Ne ·ruinent pas Ile pays breton. 

Pendant trois jour's et .trois nuits - .La guerre et le meurtre 
- Se poursuivirent au Re[,e,c - Six mille homnws furent tués. 

Trois jours et trois nuits, s~aint Samson - Resta à genoux 
au Relec Demandant Je secotr.rs d'En-Haut Pou1· Je 
triomphe du Droit. 

Sa prière fut ex·anc·ée- La mort du .oo.m:te de Vannes,_Gono­
bcr - Tr.ansperc·é par JucluaJ ~- Mit un tenue à la guerre. 

Alors, à tous, petits et grands - La Vierge ~apparut 

A3sise sur un nuage - Quel beau mirade, ·chrétiens 

La vision dura trois heures - Et ·ced est la vèrité 
Jusqu'à six heures du soir - Et J\ila,rie donna ·s·a bénédiction. 

Il 7 en a qui di.ront -- << Fab,les que tout ceci» - Mais 
gar('.e-t-on de vieux écrits -~ Sur tant 'de faits qui seraient 
fanx? 
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Daou ha tri den a ve tromplet - Ha neo ket c'hoaz eun dra 
e·zet - Mes me lavar eo goal ·diez - Trompl.a dek mil den 
namMez. 

An arme a z·o p·a·rtiet -- 'Vit poursui ho inimiet - Hag ho 
deu' tapet Cram ar lae•r - He Rervorgan, ty .eur g.laouër. 

Pa oa he arme IŒm~ret - Gram rakt.al .azo n'em .rentet 
Guelit breman an den ingrat - Vont d'an daoulin d•irag he 
dad. 

He dad outhan zo c.alleret - ne zuJe:di deus ordrenet 
Commanç raktal hen garoti - Ma vo d{strujet an den kri. 

Eno oa devet an den cruel - He vreg paourr ha he zaou 
vug·e.] - Pitoy·ahl oa devet ar c'hri - Pa oa .c'httezet ·an tan 
en ty. 

Inte·rret iut ]Jarz en andret - Eur menhir vai· n'he zo laket 
- Hag e vele.r e Kervorget - En hist·or Bœiz eo rapport-et. 

A·c'hane deujont d'm· Rele•c - Da zi•cour an rdud m.ac'hague.t 
-· Hag evit dastum ar ·c'horfou - Pere a oa ·chamet eno. 

Bea er Re·lec oa pitoyahl - Guelet va.r an d.auar ha hlad -
An ·niver bras deus a gorfou - Enlevet ·lod deus ho merm.prou. 

Ar re 'Vai'o zo d.astume.t - 'N•eur memeus1 bez e oant l·aket 
- Ervez skridou ar gristenez He maint d.jndml treid ar 
Verc'hes. 

Ar Rele.c •vije ,s,kJlel'ijenne.t - Tud a.r c'JI.arUer •aUe •guelJet -
Goulou deus an Env o tisken - Bennoz var bez ar ve•rzerien. 

Gaude miraklou admi:r.abl - He ·oa ka.sset keJou d'm· Pab -
Hag en deus daou den deputet - na zont d'ar Relec da Welet. 

Sant Berna11d oa •unau anhe - Ha sant Beneat .e.gile - Tud 
a feiz, a devotion - Akompagniet gant ·sa.nt Sa.mson. 

N·:uze e chomjont e Re.Jec - Evit fondi cul le,andi 
Judikel ho seve! - Eun Iliz ka·er d'bor mam z.antel. 

Pa oa 

Me am beus c'hoant ela recita - Mirakl·ou deus ar .re gaëra -
Pere a :zo g'I'ct .er Relec - Abaoue an div·eza kanvet. 

-Si-

On peut tromper deux ou trois homme•s -
malr,isé - Mais il est certes bien diffi·cile -
mille hommes ensemh1e? 

Et encore est-ce 
De t'ramper dix 

L'armée est partie - A la poursuite de J'·ennemi - Et ~Ue 
a pris Chram, le voleur - A Kervo·rgan, chez un cha1·honme.r. 

UDe fois son m·mée capturée - Oh1,ain s'e.st .aussitôt ren'du 
- Voyez donc cet homme ingrat - S:e jeter à genoux devant 
son père. 

Son père, furieux ·contre lui - A donné l'o·rdre it .ses sujets 
1 1 Polir ané.antir 1'homme - De le garottcr sur e c l•amp 

m·ue1. 

Lit fut hrû•lé l'homme cruel - Sa femme ave·c ·ses deux 
enfants - Quelle pitié d'entendre les ·cris - Quand 1e feu fut 
allumé dans 1a ·mai·son! 

Us fu'l'ent enberrés sur place - Un -:t.nenhir les reco~Vl'e.­
Que •l'on voit à Kervorg•an - L'histoire bretonne en fmt foi. 

De ~à on vint .au Re:!ec - Au .se•cours des biles•sès - Et pour 
r·amasser [cs -cadavres - Qui y étaient de.m·eurès. 

·Ce fut une :pitié, au Helee - De voir étendus sur ~·e sol -
Le grand nomibr.e des ·eadavre·s - Privés de piusieurs tle 'leurs 
me'l11bres. 

Le,s morts sont rassemblés - D.ans une même tombe· ils sont 
mis - Suivant ,]es .é.cd<ts des •chrétiens - Ils •sont sous 'les pieds 
de Œa Vierge. 

Le Relec oét•ait éclairé -- Les gens du quartier pouvaient voi.r 
- ne la ,lumière venant du ciel -- Bénédiction ·pour .la tombe 
des .:nartyr.s. 

H y eut d'admirahles .mir.a.c·les - Le P•ape ·en fut avis.é - Et 
députa deux mes·s·age.rs - Pour venir voir •an Relec. 

Saint Ber~.ard fut J'un d'eux - S.aint Benoît était J'autre -
Gens de foi et de dévotion - A·ccomp.agnés de saint Samson. 

Ils demeurèrent .au Relec - Pour fonder un monastère - Et 
J'udual fit rdors bâtir - Une beUe église à notŒ·e Sainte Mère. 

.J'ai envie de raconter - De foTt beaux m,k,ades - RéaUsés 
au He.!ec - Depuis [e siècle dernier. 

6 
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Owerz ar Miraclou. 

E ki·chen kroas ar· za,Jud, bilajen Kernele·c, 
Ar c'hleier zo het k!levet ho son b.ar·s ar. Re•lec, 
Pa veljont eur pele.rin ha voa dy ho tonet 
Natif deus a Gommana, IJrivet deuz ar ·c'herzct. 

Neur. vale d'ar Reole·c hag hen caTg•et a joa, 
E VI'.ane:11ou he zuuge he unan var he ·skoa, 
Eur skoet a zigasse :d·a Verc'hez m· R·elec, 
Dre m'an .devoa digant-hi re.cevet ar· ·C'ollCrzet. 

Bei he ·ra elwas ar Verc'hes assistanç ha sicour 
" D'cun toer ha Blegat-Moysmlt lwezct divar .an tour, 

Vat· an i;!is he koczas ha ruHlet er veret, 
N'c1n voesHet eo d'a.r Hele.c, hac eo bet pre-servet. 

D'anter cost da vo·el Mari, da zevez he fardon, 
En n'em ;J,akas dk1r·c'hen bar·s er proc·ession, 
Eur c'houlaouen koar melen en he zaouarn douget 
Hag en offranz d'ar Verc'hez, he l'O ·pemzek kuennck. 

Ervoanig ar C'hor ive deus a Tremel-Ple·sUn, 
Voa ho Iamhruski an Hiz, al labour e voa fin, 
Pa voa frezet ar chafot a voa gret .gant ko.at .co.z 
A lammaz var e•lilr ·planken a vo.a tapet e .fo.z. 
Guelit ibreman wristenien e ha:rz .pe trista S•tad, 
He cho.mas e pad teir helilr di var houez he ziillad; 
Tud a zo e n'mn gavet hag eo b'et diskennet, 
liag en offrans er R•e.Je.c en deus roet daon ·skoet. 

Eur c'brennar:dic da-ouz•ee v.lo•a·s, ·c'hoas a Tremc·l-Plestin, 
H,t goe deus be.g eur :vezen pa vo.a ho kla·sk ld·stin, 
Eul lamm ha dregont tToatad er goleie he laza, 
Goestle.t eo het d'ar Ve·rc'hes, n'en deus sant•et netr.a. 

Eur c'hrennard a B1ouezoc'h a ·c'hoeze•c vloas oajet, 
Eur potr diez da blega hag ·eur mauvais sujet, 
Eun de·vez pa voa digor dor pazennou an tour, 
Pigna .ra er garidou, mont var ar •c'hront-fort. 

'Vit ober d'an horN •hestoni .pa ·n'aUe ober ken, 
Ra he varo .d'eur leon a ·oa eno e men, 
Allas Jeon an tülilr dindannau zo torret, 
Hag e kouezont as·sambies o daou harz er verret. 

He dad, he vam oa presant ha pa ho deus guelet 
A gommansas da griai : « Guerc'hes sa·cr ar Rele·c, 
Evidomp hon daon hreman na trista calonnad, 
N'imp ha vel patantanwnt e zeo .Jazet hor mah. » 
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Chant des Miracles. 

Près de la croix du Sa.lut, au village de Kernelec, 
On a entendu sonner les ·cloches du Re•lec, 
Tm:dis qu'on yoyait s'y rendre un pèlerin, 
Natif de Commana, qui jusque-Hl ne :pouvait marcher. 

En allant au Relec, débordant d'aHégre-sse, 
li portait ses béquilles :lui-même ·SUT ses épaules ; 
Il avait un ·écu :pour 1a Vierge du R·ele·c, 
Parce qu'i,l av.ait reçu d'.el.le la fa·cU:lté de m.archer. 

La Vierge .apporta· encore I'appui de sün secours 
A un .couvreur de Pilegat-Moysan, tombé de la tour 
Sur ·l'ègHs·e il tomba, et iol rouola dans 1le ·cimetière, 
Au Relec il s'était voué, et H fut préservé. 

Le quinze Aoùt, le jüur du :p.ardon de Notre-Dame, 
Il se mit, Jes pieds nus, dans la pro.cession, 
Portant en main un cierge de cire jau.ne, 
Et il donna quinze sou.s en ofnrand•e à t!a Vierge. 

Le petiot Yves Le Gorre au·ssi, de Trémel-Piestin, 
Refaisait le lambris :de il'église, travai:l dé•licat, 
Qurund se :rompit l'èchafaudage, f,ait de bois v·ermouiu 
Il sauta sur une planche qu'ii] atteignit :maladroitement. 

Voyez maintenant, chrétiens, en •quel triste état 
li demeura pendant trois heur•es, sus;poendu ,par s.es vêotements. 
De.s hommes arrivèrent, ·et il fut de.s,cendu, 
Et en ·offrande au Relec il dünna deux écus. 

Un petit jeune homme de douze ans, aussi de Trl1me'l-Plestin, 
T·om:ba du f,aîte d'un arbre, quand il cueiHait des châtaignes, 
Un saut de trente pieds eût dû le tuer, 
Il .s'e.st voué à la Vierge, il n'a eu aucun mal. 

Uu jeune homme de Piouezo.c'h, de I'â.ge de ·seize ans, 
Car.actère diffidle et mauvais sujet, 
Un jour ·que la porte de la tour était ouverte. 
Monta jusqu'à la ga:lerie et sur le contrefœ,t. 

Pour étonner .la foule, étant .incapatble d'·antre ochose, 
li se mit à faire la harbe à un lion de pierre qui se trouvait lit 
Hélas ! le lion de la tour se b.risa ·sous SŒ1 poids, 
F ils tombèrent tous deux dans Je dme.tière. 

Son père et sa mère étaient présents, et quand i•ls virent, 
Us se mirent à crier : « Vierge Saint·e du Relec, 
Pour nous deux maintenant, quel coup au cœur ; 
Notre fils, nous le savons, est sûrement mort ! » 
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Kement den a voa eno ho d-eus daelou skuillet 
P.a ·ho deus guei.et anczhan, en he zao e·r veret 
Kaëra mirac.I a-darr-e gret gant hor mam •sante·!, 
Ne voa n.emet eun tamic offanset e vuzel. 

Er hloaz mi<l eiz kant c'hne·c'h, .er gear a Vontrou!.ez, 
D'ar bemp varn n'-ugent a veurs, deves goel ar Vere-hez, 
Tour lme·r i:liz ar Vur ha deuas da goez.a, 
Tapet he voa 1dindannan ·enr ·c'hrennaDdic seiz vla. 

Gant be vam e voa goestiet da v.ere'hez ar Relec, 
Drc ma oa ba'!'s neuze ar Vur demoHsset (1) ; 

Deus f:otwsk ar vcin eo tennet gonde an drh'•Cl de, 
Hag· hcn iac'h a rliva.c'hagn .pre·selTe.t en hue. 

Er hloa eun •a pevar-ugent, v.a-r rad !ver Mont~'ou:lez, 
Eur mh·.akl d·eus ar c'ha·er.a en d•eus gret ar Ver;c'hez, 
Pe·mp pelerin v.arn-ugent deus Gal:lot distroet 
En1harket gant Laou Fée-c, baTs en aod Ca1Da·ntee, 

Pa gommanz ar v.ag beaji v•ar ar ,mor hu.rzudu·s, 
N'e·m gavas g.Jao hag av·e.l ha.g un amzer •s,pontus, 
Tolet oi-nt ha di.stold var gals deus a geœk, 
N'cm voe~Uet int d'a·r Re:lec hag int bet pres:ervet. 

Oher r-ejont orezon d'm; Ver.c-hez .assmnhles, 
Rag cul loden anezho vo.a d·ens Plounaou·r-Mcnez, 
na rez-e he voa disket, gant ho zud koz, 
P.edi ar Verc'hez Va·ri evit ,coaout he bennoz. 

Mont rejont d'ar zul gonde as:samblez d'ar Re:le•c ; 
Pa oa klevet ar mir.ad ar ·c'hlo-c'h he oa sonnet, 
Korf ho r-oehet, diaœ'hen lha dizo'lo ho f.en, 
Zeont er proces.ion gant-he peb a sim·j·en. 

Pep hini deus e •C'haHoud e deveus het roët, 
Barz on offran·s :d'ar Ver•c'hez :pevar pe bemp kuennek 
Dre ma oa ho fatronez he rentont dei henor, 
Bras -eo ga-lrloud ao.· Yerc'hez var douar 1a v.ar vor. 
Eur zoudaT:d demens a Frans hro an Durki.anet, 
Gonde koll he vatimant he voa het p['isonniet, 
En e•s·peranz e Iaza evi,t bez.a dehret, 
Eve•l .m•a voa a-n u-saj •e toue-sk ar ibayannet. 

Eur plae'h demens ar vro-z•e he .Java;ra.s dezhan 
Cetu aze, va mignon, did .da goan d.ive·z•an, 
Mes en noz-ze n'e brison, he vo-a he n'em voes.Uet 
De Batronez galloudus, Guerc'hez euz ar Reilec. 

(1) L'église du 'Mur, à Morlaix, fut démolie après la Rôvolution. Le 
clocher s'effondra en 180G. 
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Tous ceux qui étaient Ià ont fondu en larmes, 
Quand ils l'ont vu debout, dans •le cimetière; 
0 nouveau ct grand mir.acl.e fait par notre S·aintc Mère, 
I:J n'a v ait qu·e la ,lèvre un peu égratignée. 

L'année 1806, dans .la Yil.le de Mo.Plaix, 
Le 2'5 ·Nlars, le jour de •la fête de .la Vierge, 
Le beau clo·cher d·e :J'église du Mur ·vint à tomber, 
Cn jeune enfant de sept ans fut pri.s dessous. 

Sa mère l'avait voué à la Vierge dn Re:J.e.c, 
Parce qu'ailŒ·s I'ég.Jise du Mur n'·cxistaH plus. 
Il fut retiré le tro.i•s·ième jom· d'au-des•sous des pie.rres. 
Et ill était sain oet prèservé sans hl-e,ssnre. 

L'anné·e 1881, sur .Ja rade de .Mor.laix, 
La Vierge a .fai•t un miracle des plus beaux, 
Vingt-dnq pèlerins d·e retour de Callot (1) 
Embarqués ave.c GuiU.aume Féec su-r J.a grève de Carantec, 

Quand le bateau •CO.Inm·ença son voyage sur :la mer im.mense, 
Il y eut de ·la plui·e, du vent, d un temps. épouvant·abie ; 
Ils. fur•ent jetés' e.t haHottés -su.r maints ·ro.chers, 
Ils se vouèl'ent à N.-D. du Relec et ils fur·e·nt ·s:auvés. 

Ensembl•e ils av.aient a-dressé J.eur prièTe à la Vierge, 
Car plusieurs d'entre eux -étai•ent de Plounéour-Ménez, 
Et ils avaient a-ppris de :1-em·s vieux parents· 
A prier la Vierge Marie pour s'aUirer ses faveurs. 

Ils allèrent eJwemhùe Ie dimanche ·suivant au Relec 
Quand on ·sut 'le miT-ade, la düche fut sonnée ; 
En corps de chemise, .·pied-nus et tête découverte, 
Hs .a.Uère:ll't en proces·sion, portant dwcun un ci:e·rg·e. 

Oha·cun, suh'ant s·eS 'l'Cssuurces, fit don 
En offrande· à la Vierge, de quatre -ou -cinq sous. 
l'uisqu•e •c'était ·leur patronne, lis l':Jwno.r:aknt, 
La puissance d·c •la Vierge est grande sur terre et su·r mer. 

Au pays des Turcs, un sold•at français, 
Son :bâtiment perdu, fut t'ait ·pris.onnie'l', 
Il devait être tué ~iour être mangé, 
Comnw ·c'·e-st J'usage ·chez les païe:ns. 

Une s-ervante du pays• lui dit : 
« Void, mon a,rni, ton dernie,r repas ». 
Mais -cette nuit, dans sa prison i,l s'était voué 
A 1a puissante patronne, .Ja s.ainte Vim·g-e .du Rele•c. 

(1) N.-D. de Callot est une célèbre chapelle de Carantec. 
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Eun cal guen he n'cm bresant he deus en difunet, 
Hag a l'entas anezhan en Hiz ar Reiec · 
Eno didan trei.d ar Verc'hes, var be ar ~erzerien, 
He oa rentet •an e~>clao, me ho lez da gompren. 

Eur c'horset e_ dro dezhan gant cals a ch!l!dennou, 
'Vel ma ve-lo:m:p garotet ar chas droug en nor bro ; 
Ar c'horset hag a<r ·ch!l!den a zo bet konse·rvet, 
Beteg •a.r Revulusion -en lliz ar Relec. 

Mes an amzer a ·c'hlac'har a zi.&truj an h·aou-ze, 
En c-speranz ·etouffi ar m.iraklou a re • 
A viskoaz v.ar an douar a zo bet h-ub~Hlet 
Pere a glask distruja ar burzudou ve gret. 

Guer•c'hez s.antel m· Relec zo mad .deus. peib klenved 
Mes parti.cU'lieramant deus an· dud bandennet, 
Deus pevar ·c'horn ar brovinz he v.eier o tont di, 
Ttld da zigass off1·.ansou ha de meuli de zy. 

Bars en Iliz ar Reie·c ·hervez .ar brud comtmu.n, · 
E zo guelet tri mirakl bars en eur memeus sun 
Daou deh mud a zo guelet u re·ceo ar. parrla•nt,' 
Hag eun aH zo preserv:et a iboan hanvet di'oug-sant. 

An neb he deu-s recitet .miraklou bras Mari 
Zo eur c'hri.sten l~atoHk hag eu'l: mignon d:shi 
Zo ganthi prets·ea·vet hag en; Iiaa e bried 
He ~irak.! md Ivlontro~'lez cm beuz dija' komzet. 

Enn henor e zeo deoc'hui tu.d pinvidic a paour; 
C'houi particuiiereamant d·eus a barrez Plounaour, 
Da gavet en ho pan-ez eun Iliz ken brudet, 
Anavezet er bed hoil gant ar gatoliked. 

Deves ]>ardon M·am Deue kaera tra da velet 
P-n ve •ar .procesion ho ·c'hantren er Relc·c, ' 
Hull ans·eignou a Blounaour, ar C'honseil hag ar Iviaer, 
Ha d-rapo an Nation savet hue•l en ler. 

l{als tud .dindan an armou, an archeden ra liz, 
Passaj d'•ar ·procesion da an.treal en I.Jiz, 
Rac diez e zeo ib!l!le en deis s.e er Rele-c 
Ankombret a bep koste gant ar belerine;, 

Guer·c'he·z Sautez ar Relec, rouit induJjanso, 
D.;t dont ar belerinet dent •aman ha bep bro, 

·Me vel e dro doc'h Iliz, tud ·coz ha tud yaouank 
Ha be var. c'horn ar brovinz ha bemp departamant. 
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Un ange blanc sc présente, le réveBle, 
El ·le transporte dans l'églis-e du Relec ; 
Là, sous le~ pieds de la Vierge, sur la tom~Jc 'des llHu·ty1·s, 
L'esc-lave se retrouve, chose fort ·surprenante. 

Il Hait ceint d'un cnrs.e-t, .Jié de bien des chaînes, 
Tels on voi•t garoti::és les ·chiens médhants chez nous 
Le corset et les chaînes. ont été conservés 
J'us·qu'à la Révo'hüion, eiJ. l'église du Relec. 

Iviuis l'·épnquc de J,a tourment:e a détrui·t .ces ·s-ouvenir-s, 
Dans l'es·poir -d'étouffet· Qes mh·.ades de Notre Dame. 
La terre a toujours po1·té •des persécuteurs 
Qui cherchent à ·détruire le·s mira·c:les produits. 

La Vier-ge sainte .du Rele•c guérit de tout ma•l, 
Mais ~péd!l!lement .Jes -gens qui po.rtent de.s bandages, 
Des quatre coins· de la pro-vince ·On y a-ccourt ver.s [,a Vie1•gc 
Pour porter des offrandes ·et Ja J-ouer dans ·sa an.ahion. 

En !l'Eglise 'du Rele·c, ·selon ·la tradition, 
Eurent lieu trois grands miracle-s dans la même se-maine, 
Deux muets y ont reçu J'usage de Ja !])aa·oJe, 
Et un ·épHepHque fut gué.ri de son mail. 

Celui qui vient de nal"I"Cr les grands mirac-les d·e Marie 
Est un oon caHHlllique et iJ'un de .St$ •amis, 
P::n' ·elle l)rés-e·rvé, lui avec son épouse, 
Dans le miracle de la rade de -Moril.aix dont j'ai déjà parlé. 

C'est un honneur pour vous, ri·Dhes et !p·auvres, 
Vous •s·pécia:lement qui a:p;parte·nez ·à [a pat·ois·se de Plounéour, 
De ,posséder ·chez vous une église si Délèbre, 
Connue dans l'univers par les catholiques. 

Le jour du pm,don de· ila ·Mère de Dieu, qu'il est beau de voh· 
. Quand ila procession ·pal'Court le Relec 

Avec toute·s les enseigne·s de Plounéour, ~e GonseH et Je maire, 
Et Ie drape.au de la Nation fièœmcnt porté. 

Beaucoup d'homm.es sous le·s a·rmes, [es g·endarmes mettent 'de 
Ils ouvrent un passage pour entrer dans il'égli.se, [:l'm-dre, 
Car i1 est diffi·cil-e· de marcher. œ jour-'l:à ·au Reilec, 
Encombré de· toutes -parts par les -pèlerin-s•. 

Vie.rge sainte du ReJlec, ·l'épandez vos faveurs 
Sur tous les pèlerins accourus id de tout·es parts 
Je vois autour de votre église de·s vieillards et des jeunes gens 
Venus des quatre coins de la province, des cinq dé·p·artements. 
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KANTIK ITRON =V ARIA AR RELECQ <1> 

Diskan 

Patronez ar Relecq 
Mam an oll · gristenien, 
Bro goz ar brezonek 
Ho karo da uiken. 

A viskoas ho chapd 
Br vro' zo het hrudet, 
Hag oll dud Breiz-Ize'l 
A g.ar dont d'he gu·elet. 

Aman, g.ant sant Tanguy, 
En amzer .sant Samson, 
Oa sa vet .Leandi 
Renta ·mene•c'h lLeon. 

B.i-sc.oaz, e .gui,r.ioriez, 
Euz ken s•e.der traonien 
Bete,!{ hro an E[•ez 
Ne bignas ar beden. 

En eun tu ·ar •c'hoat braz, . 
Gant kan al la;poused, 
En tu ail, an oabl glaz, 
Ar ;menez alaouret. 

Na kaël' e oa hez,a 
0 ·s·elaou, da zerr-noz, 
Hor Zent koz o kana 
Soniou ar Baradoz! 

Er vro ha ma vl•eunie 
Kement ar zantelez, 
E ùalœaz Doue 
Seve1 ti m· Vet'c'hez. 

Abaoue sant Bernard, 
Se·rvi.cher hr.as Mari, 
An oll dud .a feiz stard 
Deu a.man d'·he fedi. 

Refrain 

Patronne du Relecq 
Mère de lozzs les chrétiens, 
Le uiezzx paus breton 
Vous aim.era toujours. 

De tout temps vot<rc église 
Fut chez nous .renonnnée, 
Et chacun des Bretons 
A!me venir la voiT. 

En ce U.eu, saint Tanguy, 
Au t•emp.s de •saint Sa,mson, 
Fit bâtir •le couvent 
Des premiers moines ,lu Léon. 

Ja.m,ais, ·e·n vérité, 
D'un .aussi gai vaHon, 
·La ·prière ne· mont•a 
Jusqu'au pays des anges. 

D'une pact·t, •les grands bois, 
Où d1a,:ntent les oiseaux, 
D'autre •part, 1e d.e.I bleu 
La montagne dorée. 

Ah ! eomme H était beau 
D'entendre, •au {~répuscutle, 
Nos vieux Saints :module·r 
Les chants du Paradis ! 

Au •pays où fleurissait 
Autant üe ·S·ainteté, 
Dieu fit édifier 
La maison d•e la Vic·rgc. 

Depuis saint Bernard, 
Grand dévot •de Marie, 
Tous :les gens de foi forte 
Viennent ici la pr1ier. 

, (1) Çe cantique, imp_rimé à la librairie Riou-Querné, de Morlaix, porte 
1 lmprzmatur du 26 Jmllet 1913. Il est signé J. L. J. (Jean-Louis Jézé­
gou). On le chante· dans l'église du Relec, aux jours de pardon. 

Ar- japcl-man karet 
Deus Plouneour-Menez 
Eo a zo het sa v et 
Ln henor d'ar Vcrc'hez. 

Eun aoter ldzellet 
Gant ar · guella mistri, 
Zo eve! eur boked, 
Kinnigct d'eoc'h, Mari. 

Ha c'houi, Gwerc'hez sante!, 
Bepred ken dons, ken mad, 
Dindan p1eg ho . man tel 
A gemer peb Breizad. 

Ev,el e Rumengol 
Hag eve·! er Fo.Jgoct 
E tis.cU>ezit d'an oll 
Oc''h Mam ar Vretoned. 

Pa glev al .Iapousik 
Mon·ez skiltr ar sparfel, 
E gon.dor be neizik 
E nij a denn-a,skell. 

Pa vezont reuzeudik 
Iüistenien B:reiz-Ize1 
Eve•! en .eun n·eizik 
A zired d'ho chape!. 

A dreuz ar c'hantvetchou 
Tregcr, Kcrne, Leon, 
A den d'ho •pardoniou 
Gant gwir devosion. 

Hag aman ;peh kristen 
En deuz, e '))Ch an1Zer, 
Kavet en ho kichcn 
Skoaz.eU eur Vam dener. 

1\endalc'hit, o Gwerc'hez 
Da veilla var hon hro, 
Hag en ho kar.ant.ez 
Breiziz oll e vevo. 

E gras sante! Doue 
Mirit hon eneou, 
Ha da fin hor bue 
Hor c'hassit d'an Envou. 

8H 

Celte chapelle aimée 
De Plounéour~Mencz 

A été édifiée 
En l'honneur de la Vierge. 

Un au{.el ciselé 
Par les meilleurs artistes, 
H essemb!.e à un bouquet, 
A vous offert, Marie. 

Et vous, ô Vierge sainte, 
Vous si dou·c·e et si bonne, 
Vous avez chaque Breton 
Caché sous votre mante. 

Tout comme à Rumengol, 
Et comme au Folgoet 
Vous montrez que vous êtes 
La Mère des Bretons. 

Quand l'oiselet entend 
Le eri .de l'ép·ervier, 
Il gagne à tire-d'ai·les 
L'abri de son bon nid. 

Le chrétien de Bretagne 
Qui est dans Je malheur 
Court à votre ·chapelle, 
Comme à un nid chéri. 

A trav·er·s les siècles 
Tréguier, Léon, Cornouaille 
Vienn•ent à vos pardons 
En toute dévotion. 

ki, dw.que chrétien 
A trouvé de tout temps, 
Près d·e vous, l'assi~tance 

D'une hien tendre Mère. 

V cillez encore, ô Vierge, 
VeiHez sur ce pay·s, 
Et le peuple breton 
Vivra dans votre amour. 

En la grâce de Dieu 
Gardez toujours nos âmes, 
Et quand viend:t:a 1a mort, 
Portez-nous dans [e ciel. 



(Cliché N.-D. de Montligeon) 

DOM BOUTMY 

ancien abbé de Thymadeuc 
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